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&De l'Ecole 

£7*esï i« tijre d'un ouvrage que 
M. Edouard Petit, inspecteur général 
de l'Instruction publique, président de 
l'Union Nationale des Mutualités Sco-
laires, vient de publier chez Félix Alcan. 
De l'Ecole à la Guerre est constitué par 
une intéressante série d'études et d'im-
pressions se rapportant au rôle joué 
par l'Ecole dans la guerre actuelle. La 
place nous fait défaut pour en analyser 
comme il conviendrait les différentes 
parties. Essayons seulement de déga-
ger de l'ouvrage quelques-unes des 
grandes idées que Hauteur y a lumineu-
sement exposées. 

M. Edouard Petit écrit en tête, de son 
avant-propos cette phrase : « L'Ecole, 
pendant la guerre, a conquis une place 
d'honneur dans l'armée et dans la cité ». 
Toutes les constatations enregistrées et 
tous les documents recueillis dans le 
livre s'accordent d'admirable façon pour 
souligner la légitimité parfaite de cet 
hommage. Et par là s'affirme hautement 
l'unité d'une œuvre où l'auteur, qui est 
.un ami de vieille date de l'Ecole, n'a eu 
qu'à laisser parler la vérité éloquente 
des faits pour proclamer dans la pré-
sente guerre la gloire de cette grande 
fftfjkse de l'enseignement public insépa-
rable de la cause même de la Républi-
que et de la nation. 

L'auteur de De l'Ecole à la Guerre, 
nous avons à peine besoin de le dire, 
n'est pas un de ceux qui se sont mon-
trés surpris devant le rôle moralement 
et matériellement si considérable joué 
par VEcole depuis vingt-deux mois. Il 
n'avait jamais douté de notre Ecole pu-
blique, de ses méthodes d'enseignement 
ni de ses doctrines, de ses maitres ni 
de ses élèves. Il écrit que.« si des mil-
liers d'enseignants rêvaient le triomphe 
de la paix par le droit, — ce droit que 
les nations coalisées conquerront par 
l'épée, — ils portaient en eux, ils ré-
pandaient autour d'eux une admirable 
f&i patriotique, ils ne cessaient d'incul-
quer à leurs disciples, l'amour du pays 
natal ». « Ils s'attachaient, ajoute-t-il, à 
célébrer sa gloire dans le passé, à exal-
ter sa destinée historique. Chaque leçon 
passagère fortifiait le. culte de la France 
tternelle ». 

Et M. Edouard Petit célèbre en ces 
fermes émouvants les mérites d'un tel 
enseignement : « C'est l'Ecole qui a 
donné une âma commune à ces armées 
nouvelles, instruites, convaincues, sa-
chant pourquoi elles combattent, ayant 
(a conscience du devoir qu'elles accom-
plissent, de la mission que leur confie 
la nation. C'est l'Ecole qui a stimulé les 
dons d'initiative que Von a si fort admi-
rés sur le terrain quand U a fallu se 
décider vite, remplacer le chef absent. 

4 C'est VEcole qui a développé chez les 
soldats de 1914 et de 1915 les vertus 
d'action solidaire ; qui, à Vencontre des 
hordes teutoniques disciplinées seule-
ment par commandement, les a inclinés 
à l'acceptation volontaire de l'obéissan-
ce, à la confiance dans les chefs, à Ven-
tr'aide dans l'épreuve. Les sentiments 
de mutuelle affection, la pratique du 
mutuel secours, gravés au fond des 
cœurs dans les heures de calme et de 
paix, se sont affirmés aussi, quand il 
a fallu marcher coude à coude, faire 
bloc contre l'ennemi, sous le feu des 
balles et des abus. Si l'Armée a le droit 
d'être fière des soldats qu'elle a exercés, 
l'Ecole a le droit d'être fière aussi des 

\ jeunes hommes dont elle a trempé les 
, » caractères et qu'elle a dressés vraiment, 

par un enseignement {raternel, à la fra-
ternité des armes ». 

On ne saurait mieux définir Us 'émir 
nenls services que l'Ecole a ainsi ren-
dus à la Patrie par cette précieuse pré-
paration morale des générations fran-
çaises qui, sous le choc de la guerre, se 
sont révélées comme des générations de 
héros. Mais ces services se sont prolon-
gés et élargis au delà de l'œuvre de pré-
paration. M. Edouard Petit nous mon-
tre dans son livre, par une foule d'exem-
ples, singulièrement probants, comment 
ils se sont manifestés de toutes les fa-
çons depuis les débuts de la guerre. 

m II met en lumière le patriotisme et le 
dévouement des instituteurs « qui, les 

• uns sur les champs de bataille, les au-
tres aux postes de devoir civique, se 
sont signalés parmi les meilleurs servi-
teurs du pays ». Il célèbre le vaillant 
labeur des institutrices dans les garde-
ries, dans les ouvroirs, dans les services 
d'assistance pour réfugiés et évacués, 
dans les hôpitaux. Il constate qu1 « on 
aura dû à l'Ecole, dans les bourgs et 
villages, pour la plus grande pari, les 
organisations locales qui ont apporté 
soulagement aux malades, aide aux vic-
times de l'invasion, car c'est VEcole qui 
est devenue, dès le début, comme le cen-
tre de l'initiative méthodique et concer-
tée ». Enfin, il signale l'aide profession-
nelle à côté de Vaide nationale, l'appui 
prêté aux veuves et aux orphelins des 
instituteurs morts pour la Pairie. 

Il ne nous est pas possible de nous 
arrêter aux détails de ce vaste tableau 
Mais on nous permettra de souligner 
que, dans, cette sorte d'historique de la 
grande lâche à laquelle VEcole s'est con-
sacrés avec toutes les forces de son esprit 
et de son cœur, M. Edouard Petit fait 
une place particulièrement large aux 
tflorls. accomplis à Marseille, et dans la 

région. Parlant de ce qui a été fait dans 
notre ville, l'auteur de De l'Ecole à la 
Guerre écrit : « L'enseignement à tous 
ses degrés, et le supérieur, et le secon-
daire et le primaire, ont offert aux OEu-
vres de guerre une collaboration ardente 
et qui ne s'est jamais ralentie. Profes-
seurs et femmes de professeurs, insti-
tutrices, instituteurs, se sont fait «n 
point d'honneur d'être constamment à 
la peine, partout où il y avait un ser-
vice à rendre. Ils ont eu un guide qui 
n'a cessé de leur donner l'exemple : 
M. Bavard, inspecteur d'Académie des 
Bouches-du-Rhône ». Voilà un hom-
mage qui sera unanimement ratifié. 

Le livre de M, Edouard Petit restera 
comme un édifiant témoignage de Vad-
mirable^ contribution de l'Ecole de la 
République à la grande œuvre de la dé-
fense nationale : il proclame la gloire de 
VEcole dans la gloire de la France en 
marche vers la victoire sur les rudes 
chemins de l'héroïsme et du sacrifice. 

CAMILLE FERDY. 
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PROPOS DE GUERRE 

Un de nos confrères racontait l'autre Jour 
qu'un gros personnage anglais, de passage 
à Paris pour les affaires de son service et 
voulant en profiter pour se pourvoir des 
objets dont 11 avait besoin, ne trouva chez les 
divers commerçante auxquels il s'adressa, 
qu'une complaisance relative. 

L'un voulait qu'il payât d'avance, l'autre 
refusait d'être payé en chèque, l'autre refusa 
d'être payé avant que la marchandise ne fût 
livrée et le client pleinement satisfait. Et 
notre Anglais de conclure que les Français 
n'entendent rien au commerce.. 

Tout en reconnaissant que nous ne som-
mes pas toujours, en matière commerciale, 
extrêmement adroits^ Je crois qu'on noua 
juge mal quand on dit que nous n'entendons 
rien aux affaires. 

Il y a plusieurs façons d'être commerçant ; 
chaque pays a la sienne ; l'Anglais est net 
et pratique, l'Allemand, insinuant et plat, 
l'Italien est lyrique, l'Espagnol est hautain, le 
Français est, digne. Sous prétexte qu'un hom-
me de chez, nous vend de la serge ou du 
lard en conserve, ou des perles fines, U na 
se croit pas dans l'obligation de faire abs-
traction de son individualité. Le commer-
çant français est poli, il n'est .pas obséquieux, 
îl est satisfait de faire une belle affaire, 
mais il ne se croit par tenu pour cela de' 
s'aplatir devant les exigences souvent exces-
sives du client ou ses idées saugrenues.'Chez 
nous, commerce ne signifie point servitude, 
domesticité. Nos commerçants sont tous' les 
petits-fils de M. Jourdain qui se défendait 
de vendre du drap et d'une façon d'ailleurs 
fort spirituelle à laquelle la critique a tort 
de ne point assez rendre hommage. 

Et puis, c'est une manière que nous avons 
en France et il faut croire qu'elle n'est pas 
tant que cela déplaisante puisqu'il nous vient 
toujours des milliers d'étrangers et que notre 
commerce est des plus florissants. Nous 
pourrions, direz-vous, faire un plus gros chif-
fre d'affaires en étant plus adroits; plus sou-
ples. Peut-être. Mais . qui nous prouve que 
ce qui fait notre succès à l'étranger n'est pas 
précisément cette petite indifférence que 
nous affectons même lorsque notre intérêt 
est en jeu. 

Cyrano disait çull se faisait des ennemis à 
force de voir les autres se faire des amis. 
Qui sait si nous ne nous raidissons pas dans 
nos rapports avec, les étrangers à force 
d'avoir vu les Allemands s'aplatir et ramper ? 

AN DUE NEGIS 

M. Clémentel en Italie 
Paris, 15 Mai. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, qui 
s'était rendu à Rome avec le capitaine ■Bla-
seix, directeur des services techniques de son 
ministère, pour y conférer avec son collè-

u« italien M. Cavalossa, sera de retour à 
'aria vers la milieu de la semaine. 

-o . 

La solde des wUmw auxiliaires 
M. Henri Michel, sénateur des Basses-

Alpes, a reçu la lettré suivante : 
Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu appeler mon attention 
sur là situation des gendarmes auxiliaires, 
anciens engagés volontaires ayant servi au 
delà de la durée légale dans l'armée active, 
qui ne percevraient pas la ■ haute paye à 
laquelle ils auraient droit 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 
d'après le décret du 23 avril 1915, les gendar-
mes auxiliaires reçoivent la solde du 1" éche-
lon d'élève-gendarme à pied, diminuée de 
9 francs par mois, pour tenir compte des 
dépenses d'habillement incombant à l'Etat. 
Cette solde comprend la haute-paye qui était 
attribuée autrefois aux militaires de la gen-
darmerie départementale (décret du 28 mai 
1909). 

Dan3 ces conditions, les militaires dont il 
s'agit ne sauraient recevoir la dite allocation. 

Agréez, Monsieur le Sénateur, etc. 
Es Sous-Secrétaire d'Etat. 
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IL Y A UN AN 

Dimanche 16 Mai 
En Belgique, quatre contre-attaques enne-

mies sont repoussées par les Alliés à Steen-
stracte. Au sud-ouest de B.ichebourg-1'Avoué, 
les Anglais s'emparent d'un kilomètre de 
tranchées ; au nord-est de Festubert, ils en 
enlèvent 1.500 mètres aux Allemands ; ils 
réalisent enflai un progrès de 600 mètres de 
front et de 1.500 mètres de profondeur vers 
la Quinque-Rue. Vers la sucrerie de Souchet, 
avance française de ZOO mètres ; autre 
avance d Neuville, ou de nouvelles maisons 
sont occupées. A l'est de Vlmy, l'artillerie 
fait exploser un ballon captif allemand. 
Bombardement par des avions français de 
la gare de Somdin. Au nord-est de Ville-sur-
Tourbe, l'ennemi fait sauter une mine et 
lance huit compagnies sur les positions fran-
çaises : une vigoureuse contre-attaque les 
fait reculer aussitôt et leur fait subir d'é-
normes pertes. 

Front oriental : défaite, turque au Caucase, 
xaks de KixUrDwah* 

653e JOUR DE GDBRRB 
• 1 

Paris, 15 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, près de Vermandovillers, nous avons réussi 
un coup de main qui nous a permis de nettoyer d'ennemis une tran-
chée allemande de première ligne. 

En Champagne, grande activité des deux artilleries dans les 
secteurs de Maisons-de-Champagne et de la butte du Mesnil. 

Une incursion dans un ouvrage allemand, à l'ouest du mont 
Tétu, nous a permis de ramener une quinzaine de prisonniers. 

Dans la région de Verdun, bombardement du secteur du bois 
d'Avocourt et de la cote 304. 

Nuit calme sur le reste du front. 

mm 
... ■ ; 

L'esprit français n'abdique jamais ses droits 

Londres, 15 Mai. 
Les jouniattx publieront demain une inter-

view accordée par sir Edward Grey au corres-
pondant du Daily News, de Chicago,, sir Ed-; 
ward Grey exprime ainsi son opinion sur la 
paix : 

La promesse faite par M. Asquith au sujet 
de la restauration de la Belgique et de la 
Serbie sera tenue. Nous et nos alliés, nous 
nous battons pour une Europe libre, une Eu-
rope libérée, non seulement de la domina-

Sir Edward Grey 
tion d'une nationalité par une autre, mais 
aussi de la diplomatie fanfaronne, du péril 
de guerre, du bruit de l'épée toujours prête 
à sortir du' fourreau, des allusions conti-
nuelles à l'éclat aveuglant des armures et 
aux dieux guerriers. 

Nous luttons pour les droits égaux, pour 
le respect des lois de justice, pour la paix 
et la civilisation dans le monde entier, con-
tre la force brutale, qui ne connaît aucune 
contrainte qui n'accorde aucun merci. 

Ce que la Prusse se propose, c'est une Eu-
rope modelée, gouvernée par la PrusSè, qui, 
ainsi, disposerait des. libertés de ses voisins 
et de nous tous. 

Nous sommes d'avis que la vie, dans de 
telles conditions, est intolérable, et ainsi que 
le disent la France, l'Italie et la Russie, nous 
combattons l'idée allemande que les guer-
res incessantes sont d'une nature salutaire 
et presque désirables. 

La philosophie allemande est que la paix 
permanente amène la dégénérescence. La sur-
vivance d'une telle philosophie a pour con-
séquences les continuelles appréhensions, 
l'anxiété, les armements toujours croissants 
et l'arrêt du développement de la civilisa-
tion humaine. 

Nous avons fol en des pourparlers et en 
des conférences internationales. Nous avons 
proposé, avant la guerre, une conférence, à 
l'Allemagne, qui a décliné l'offre alors que la 
Russie, la France, l'Italie l'acceptaient. 

La Russie a aussi proposé h l'Allemagne de 
soumettre le conflit au tribunal de La Haye. 
Elle ne reçut aucune réponse, l'Europe de-
vant se soumettre à. la volonté teutonne ou 
faire la guerre. Une conférence eût promtpte-
ment réglé la querelle. 

. Le. eorresspndant des. D&U?. News deman-

dant si les neutres ne pouvaient pas aider 
à la paix. Sir Edward Grey répliqua : 
, Les, Alliés-ne -peuvent, tolérer aucune .paix 
qui laisserait les torts' causés' par-cette*guerre 
non .redressés. Des conseils de paix qui n'é-
tablissent aucune différence entre les droits 
et les torts des nations engagées dans cette 
guerre, sont inefficaces et mutiles. 
i Sir Edward Grey faisant particulièrement 
allusion à la position de la Belgique, a rap-
pelé au correspondant que, quand la guerre 
devint imminente, l'Angleterre demanda à 
la France si elle respecterait la garantie 
qu'elle avait donnée concernant la neutra-
lité de la Belgique. La France répondit affir-
mativement. . 

Nous avons posé à l'Allemagne, ajouta Sir 
Edward Grey, quelques questions aux-
quelles elle refusa de répondre. Plus tard, 
M. de Bethmann-Holweg reconnut les torts 
de l'Allemagne. à l'égard de la Belgique, et 
promit que, aussitôt qu'elle aurait atteint 
son but militaire, l'Allemagne restaurerait 
la Belgique. Il dit maintenant qu'il ne peut 
y avoir aucun statu quo ante, soit ' à l'est 
soit à l'ouest. En d'autres termes, l'indépen-
dance de la Belgique, de la Serbie et du 
Monténégro, est finie, à moins que les Alliés 
ne la rétablissent. 

Ne pourriez-vous, demande le correspon-
dant, m'expliquer le but des rapprochements 
tentés par la Grande-Bretagne au cours de 
ces dernières années ? Sir Edward répond : 

Nos bonnes relations et le désir de mettre 
fin aux querelles avec d'autres puissances 
nous décidèrent à effectuer un accord avec 
la France, puis avec la Russie, sans aucune 
intention hostile à l'égard de l'Allemagne ou 
d'une autre puissance, mais simplement en 
vue de préparer la paix permanente. 

Au contraire dès assertions de l'Allema-
gne, nous nous efforcions d'éviter la guerre. 
Les hommes d'Etat allemands le savent bien. 

Bépanâant à une allusion faite à l'asser-
tion allemande que l'Angleterre constitue le 
seul obstacle réel vers la paix. Sir Edward 
Grey déclara : 

Personne ne désire la paix plus que nous., 
mais nous voulons une paix qui rende jus^ 
tice a chacun, une paix qui rétablisse le res-
pect pour le droit des gens. 

L'Allemagne aimerait voir les neutres pen-
ser que nous employons la pression pour 
maintenir la France, la Russie et l'Italie en 
guerre. Cela n'est pas. La France, la Russie 
et l'Italie n'ont aucun besoin de pression, 
elles savent qu'elles sont en guerre pour 
sauvegarder tout ce que leurs nationalités 
ont de précieux. Il m'est tout à fait impossi-
ble d'exprimer notre admiration pour les 
exploits accomplis par nos alliés dans cette 
lutte. L'étendue de notre contribution à la 
cause commune sera en rapport avec cette 
admiration. 

Faisant allusion aux méthodes allemandes 
dans la conduite de la guerre, Sir Grey dit 
que l'Allemagne a ouvert la voie A toutes 
sortes d'attentats contre la vie humaine. 

L'emploi des gaz empoisonnés fut recom-
mandé, il y a de nombreuses années, i nos 
autorités militaires, qui le rejetèrent comme 
trop horrible pour des peuples civilisés. Les 
Allemands sont venus avec des mines flot-
tantes en mer libre, menaçant à la fois les 
belligérants et les neutres, avec les zeppe-
lins aveuglement meurtriers qui causèrent 
des dégâts militaires seulement par acci-
dent, avec les sous-marins qui détruisent in-
différemment les bâtiments et les équipages 
neutres et belligérants, au mépris du droit 
et de la pitié, ils tombèrent sur les nations 
qui n'avaient rien à se reprocher, les enva-
hirent, les incendièrent, les volèrent Ils vin-
rent avec leurs gaz empoisonnés et leurs 
feux liquides, et ceci a été accompli par un 
peuple qui affirme sa culture, si extraordi-
nairement supérieur qu'il estime ; qu'elle 
lui donne le droit moral de l'imposer par la 
force au reste du monde. 

Les autorités prussiennes n'ont apparem-
ment qu'un seul idéal de paix, une paix 
représentée par des fers,. où les autres na-
tions seraient enfermées par la suprématie 
allemande. 

Les Allemands ne comprennent pas que 
les hommes libres des nations libres préfè-
rent mourir plutôt que de se soumettre à 
une telle ambition, et que cette guerre ne 
peut prendre fin avant que cette ambition 
soit abolie, on an'on x renonce. 

Que cache l'accalmie 
qui s'est produite à Verdun 

Les troupes franco-anglaises en contact avec l'ennemi 
sur le front de Salonique 

Paris, 15 Mai. 
Le président de la République est rentré 

ce matin à Paris par le train de 8 heures. 
Le ministre de l'Intérieur ne rentrera que ce 
soir par le train de 9 heures 30. 

De notre correspondant particulier 

Parisl 15 Mal 
L'accalmie sur le front de Verdun peut-

elle être considérée comme due à la fatigue 
de l'assaillant, ou bien cette pause cache-
t-elle simplement des préparatifs en vue de 
nouvelles attaques ? L'avenir seul nous 
fixera à cet égard, mais j'opins pour la se-
conde hypothèse. 

Les Allemands ne peuvent pas, dans les 
circonstances actuelles, et dans l'état de 
l'opinion chez eux, abandonner ouvertement 
le plan dont ils ont bruyamment escompté 
les résultats à venir. 

Mais on les sent nerveux, de plus en plus 
inquiets, et bien des causes justifient ou 
expliquent leur état d'esprit. 

Le colonel Reping ton donne ainsi le cal-
cul des forces ennemies : 

Les Allemands disposent de 119 divisions 
sur le front occidental ; ils en ont 49 sur le 
front russe, et 2 ou 3 au sud du Danube. 
Les Autrichiens ont, en tout, 76 divisions, 
dont 42 en face de la Russie, et 30 opposées, 
à l'Italie. Les Turcs possèdent 52 divisions, 
et les Bulgares une douzaine environ. Nous 
avons donc à faire face à un ensemble de 
311 divisions, mai3 la défaite des 119 divi-
sions allemandes dans l'Ouest ou celle'des 
91 divisions austro-allemandes sur le front 
russe,, ou même la défaite de toute fraction 
importante de ces deux principaux groupes 
d'armées, entraînerait la défaite totale des 
forces militaires réunies de la coalition en-
nemie. 

Tout ceci confirme, en quelque sortet mes 
appréciations personnelles. 

L'équilibre des forces est désormais rompu 
à l'avantage des Alliés. 

Il suffit que ceux-ci soient en état, au 
point de vue du matériel, de prendre l'ini-
tiative des opérations, car à la guerre l'ini-
tiative seule donne la victoire. 

Sur le front anglais, on signale une acti-
vité relative. 

Le duel d'artillerie a augmenté d'intensité 
sur le front de Champagne. Il se maintient 
toujours aussi violent dans le secteur de 
Verdun, mais là se bornent les événements 
militaires. 

Le coup de main qui, au sud de la 'Som-
me, nous a rendus maîtres d'une tranchée 
allemande, n'a que l'importance d'un inci-
dent heureux. 

Sur le front de 'Salonique, les troupes 
franco-anglaises paraissent à la veille d'en-
trer en contact avec l'ennemi. Avec beau-
coup de raisons, M. Gustave Hervé insiste, 
dans un article de ce matin, pour que Ver-
dun ne nous fasse pas oublier Salonique, 
qui peut avoir un rôle décisif, si les Alliés 
sauent tirer parti de cette position. 

La situation en Mésopotamie inquiète 
beaucoup nos ennemis. Les Turcs, aidés par 
de nombreux officiers allemands, déploient 
une activité fiévreuse pour arrêter la mar-
che des Russes, qui menace de couper leurs 
communications. 

MAXUDS KICHAHD,
 f 

LA SUIT DE NOCES DU RÊY0LT& 

De l'Autel au Peloton d'Exécution 
Genève, 15 Mat 

. On pouvait lire récemment aux annonces 
consacrées, dans le Irish Times, aux » nals^ 
sances, mariages et morts » l'avis suivant : 

Plunkett et Gifford, mai S, 1916, à Dublin : 
Joseph Plunkett marié à Grâce Gifford. 

Le Joseph Plunkett dont le nom figure 
dans o,ette annonce de mariage était un 
chef Sinn feiner, l'un des sept signataires 
de la proclamation de la République d'Ir-
lande. Il a été fusillé le 4 mai. 

Sa fiancée, miss Grâce Gifford, était la fille 
d^un émanent avocat de Dublin. 

La cérémonie du mariage a été célébrée le 
mercredi 3 mai, à minuit, dans la chapelle 
de la caserne de Richmond, à Dublin, où les 
chefs rebelles étaient emprisonnés. Les deux 
époux furent laissés quelques heures l'un à 
l'autre. A l'aube qui se levait sur un glorieux 
jour de printemps, le peloton d'exécution ve-
nait mettre fin à la tragique idylle. 

La veille avait été exécuté un autre Chef 
rebelle. Thomas Mac Donagh, mari de Nu-
riel, née Gifford, sœur de miss Grâce, qui al-
lait être veuve de Joseph Plunkett. 

H. Viviani et Thomas en Russie 
Moscou, 15 Mai. 

La colonie française a offert hier soir un 
banquet en l'honneur de M. Viviani. Le 
consul de France a adresse ees félicitations 
à M. Viviani qui a répond» par une courte 
allocution. 

Pétrograde, 15 Mai. 
M. Albert Thomas a visité à Moscou certai-

nes fabriques et usines travaillant pour la 
défense nationale. Il a été accueilli par les 
hurrahs des ouvriers. 

Au banquet donné par la colonie française 
de Moscou à M. Viviani, le ministre, répon-
dant à l'allocution du consul, M. Enghelgardt. 

pour terrasser définitivement l'ennemi .qui ré*j 
siste encore ave un grand acharnement. 

Les liOtes français ont visité ensuite l'hôpi-
tal français et le cimetière militaire où ils 
ont déposé deux couronnes sur les tombeaux 
communs des officiers et des soldats. Le soir. 
a eu lieu une séance réunissant le Conseil 
municipal, des délégations militaires et civi-
les, des Comités d'alliance des villes, de3 
Zemstvos. et des délégations des Comités da 
l'industrie de la défense nationale. 

Au cours de ■ cette réunion, le maire, M. 
Tchelbolo, et M. Viviani, ont échangé des 
discours, après quoi quelques rapports onS 
été lus relativement aux efforts développés 
par diverses organisations sociales pour ta-
tensifier la défense nationale. La séance s'est 
terminée par un discours de M. Thomas, qui 
a exprime son étonnement de l'œuvre gran* 
ddose accomplie par les susdites organisa* 
tions. 

Après la séance, les hôtes français ont as-
sisté, à un spectacle à l'Opéra impérial, où lia 
ont été chaleureusement acclamés. 

a prononce un vibrant discours dans lequel 
LU a Imtté toutes lies énergies alliées à s'unir J culte éprouvée pour le moudre 

Communiqué officiai anglais 
Londres, 15 Mal-

Le général Haig faU la communiqué offl*«. 
ciel suivant : 

La nuit dernière, après un fort &ornS)&rde< 
ment par une artillerie de tous calibres, l'en* 
nom! a attaqua nos lignes dans la région du 
bois de Plosgstearî, en trois détachements. 
L'un d'eux est parvenu à pénétrer dans nos 
tranchées, mais il fut immédiatement re« 
poussé et laissa 10 tués. Les autres détache* 
monts furent dispersés par les troupes écos-
saises en arrivant près du parapet. 

De bonne heure ee matin une de nos pa> 
trouilles est parvenus dans les tranchées en* 
nemies au sud du canal de La Basses. 

Notre artillerie a bombardé les positions 
ennemies au nord de ftioucliy-au-BoSe et h 
l'est de Vermeîles, 

L'artillerie ennemie et lea mortiers 'de-tran* 
citées ont été actifs dans ia région de RSsu 
ricourt, Laos, Bouchez, Oambrln et Saint* 
Eloi. 

Il y a eu également quelque activité dans 
la région de rlohenzollcrn et de Qlvenchy* 

EN MÉSOPOTAMIE 

L'héroïsme des Anglais na cMs qu'à 
ia famine 

Londres, 15 Moi, 
Le Daily Mail publie l'article suivant : 

Londres, 15 Mal. 
Le S décembre, quand arriva à Kut lé 

général Townshend, les forces qui lui 
étalent opposées se composaient de 4 divi-< 
sions d'infanterie et de quelques milliers 
de gens, appartenant à différentes tribus. 
Le 4 décembre, il annonça lui-même qu'il 
était sur le point d'être investi. L'avant* 
garde ennemie était à une distance de dix 
milles et le gros de l'armée à cinq milles 
derrière elle. 

La position qu'occupait le général était 
une péninsule formée par une boucle du 
Tigre. Il fut investi, excepté du côté occi-< 
dental. Ses troupes étaient épuisées en rai* 
son des combats qu'elles durent souteniï. 
dans leur retraite de Ctésiphon. 

Le 6, il envoya une brigade de cavalerie' 
à Gharbi et garda un escadron. Le 7, l'une 
des divisions turques avait fait un mouve* 
ment enveloppant au tour de son flanc, à' 
quatre milles au sud sur la rive méridic-< 
nale du fleuve et 2 autres divisions avaient 
pris position sur la rive septentrionale à 
l'ouest de Kut. Le 9, Nur Ed Din envoya 
une lettre demandant la reddition de Kut. 

Le refus du général Townshend fut suivi! 
d'un violent bombardement à l'ouest et au; 
sud-ouest. Le camp fut attaqué de tous les 
côtés et bombardé dé toute la journée. Nos 
pertes s'élevèrent le 10 à 120 hommes, et 1a 
11 à 202. L'ennemi avait fait des retranche* 
ments à moins de 600 mètres. 

Les Turcs se lassèrent de ces attaques inu-
tiles. Le 16, l'apathie générale de l'ennemi 
se manifesta. Ils avaient au moins 1.000 
hommes tués et blessés dans leurs attaques 
des 11 et 12. 

Pendant tout ce temps-là, la garnison fit 
des sorties répétées. Le 14, un détachement 
britannique chassa l'ennemi de ses tran-
chées., Le 17, dans deux petites sorties, 30 
Turcs furent tués à coups de baïonnette. Nos 
pertes furent d'un homme et de quelques 
blessés. Le 24, une plus grande hardiesse 
dans l'attaque indiqua que l'ennemi aval! 
reçu des renforts. La fameuse 52a division 
était arrivée du front du Caucase. Le fort 
fut bombardé et de larges brèches furent 
pratiquées dans la muraille. La garnison fut 
délogée de sa première ligne de défense et 
du fort mais l'ennemi fut repoussé dans uns 
contre-attaque . 

Au cours d'une autre attaque furieuse, 
l'ennemi parvint à s'installer de nouveau 
dans le bastion, mais il en fut de nouveaii 
chassé. Nos pertes 'dans les journées des 2-4 
et 25 décembre furent de 315. Un prisonnier 
raconte que l'ennemi croyait que les muni* 
tions du général anglais s'épuisaient et quef 
la garnison devait tomber si les attaques sa 
poursuivaient avec insistance. D'où la fu-< 
reur des assauts. Il déclara aussi que notre! 
fort était devenu un cimetière pour les Turcs 
et que la 52» division avait été anéantis. Le 
25, l'ennemi demanda uri armistice pour en-
terrer ses morts et enlever ses blessés. Les 
pertes subies pendant le 1er mois du siège 
étaient de 1840 tués et blessés. L'ennemi doit 
avoir perdu 4.000 hommes. L'échec des atta-
ques et l'approche des forces de secour3 
introduisirent une nouvelle phase dans la 
campagne. L'ennemi changea alors le sièget 
en un blocus et un investissement et borna 
sa principale activité à bombarder la garni-
son, la nuit; au moyen de gros canons. H 
fallut maintenant lutter avec la faim et ré*' 
duire les rations. * 

Au début, il y avait en abondance de la 
viande de cheval. On découvrit une grande 
quantité de grain le 24 janvier, mais on ne 
put l'utiliser de suite en raison de la diîfl* 

mais àm 
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pierres meulières furent jetées par des aéro-
planes. 

Avant le 5 février, le scorbut avait fait 
son apparition. Le général Townshend avait 
semé des graines légumineuses le 26 jan-
vier. Dès la première semaine de févTier, la 
garnison avait consommé le riz, le sucre et 
les légumes. Il n'y avait du lait à l'hôpital 
que pour 10 jours. Le 9 mars, après notre 
malheureuse attaque de Dujailah, la ration 
de pain fut réduite de 12 à 10 onces. 

Le 31 mars, ele fut encore réduite. Le 8 avril, le moulin s'arrêta faute de combus-
tible. De la farine en quantité suffisante 
avait été moulue et pouvait durer jusqu'au 
15 avril. 

Pendant la dernière phase de la résis-
tance, des 'approvisionnements furent jetés 
dans Kut par des aéroplanes. Ils consis-
taient principalement en sel, farine et thé. 
Le général partageait toutes les privations 
avec ses troupes. Les habitants comptaient 
toujours que la place serait secourue. Leur 
respect à l'égard du général Townshend res-
semblait à de la superstition. Plus de 80 % 
des malades à Kut étaient des Hindous. Les 
Turcs laissèrent auprès d'eux douze méde-
cins militaires anglais et trois aumôniers. 

Kut fut très malmené par le feu des obus. 
Seule, la mosquée ne fut pas touchée. Lais-
sant en arrière le navire-hôpital Sikkirn 
pour évacuer les malades, un docteur re-
monta le fleuve avec des approvisionnements, 
ils demandèrent à grands cris du tabac. On 
leur jeta une centaine de livres de tabac 
comprimé par dessus la tête des sentinelles. 

On attendait l'arrivée de 25 tonnes de 
lettres et de paquets dans le cas où les Turcs 
les laisseraient passer. 

Entre notre camp et Kut, on peut voir le 
navire à vapeur Julmar. Ce fut l'équipage de 
ce navire qui essaya avec audace de forcer 
le blocus dans la nuit du 24 avril. Ses che-
minées ont été percées de trous par le balles, 
mais il flotte sur sa quille. Les plaques d'a-
cier sont intactes mais l'hélice est endomma-
gée. 

encore accrue saisit les pacifistes, l'un après 
l'autre et les frappa à coups de cannes, de 
parapluies. Lorsqu'ils purent s'âflhapper 
pour rentrer chez eux, ils avaient le visage 
en sang, les vêtements en lambeaux et cou-
verts de boue. Les femmes particulière-
ment nombreuses se montrèrent sans pitié, 

LA GUERRE EPI 0R1EHT 

mm allemand cause 
une crise r 

Paris, 15 Mai. 
M. Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris, 

'écrit : 
D'après des renseignements provenant de 

source hollandaise, que je ne donne qu'à titre 
d'information, sans en prendre la responsa-
bilité, tin Conseil -de guerre a été tenu au 
quartier général de l'empire à la fin de la se-
maine dernière. 

Le général von Falkenhayn, chef d'êtat-
major général et initiateur de l'attaque de 
Verdun confiée au kronprinz, aurait offert 
sa démission à son impérial maître qui l'au-
rait refusée. 

Le général von Falkenhayn suivant dans 
sa retraite le général von Moltke, son prédé-
cesseur, ce serait un événement qui produi-
rait un effet désastreux et démoralisant sur 
l'opinion publique, en Allemagne. 

Lee Férues militaires en prias 
L'Entente est en boaee posture 

Londres, 15 Mai. 
Le colonel Uepington, écrit dans le Times : 
Nous connaissons presque complètement 

maintenant, le jeu allemand. Bien qu'il con-
tienne quelques bonnes cartes, nous sommes 
certains que les nôtres sont' .encore meilleu-

' xes. 
Les Allemands disposent de 119 divisions 

6ur le front occidental ; ils n'en ont que 49 
"sur le front russe, et 2 ou 3 au sud du Danube. 
Les Autrichiens ont en tout 76 divisions dont 
42 en face de la Russie et 30 opposées à l'Ita-
lie. Les Turcs possèdent 52 divisions et les 
Bulgares une douzaine environ. 

Nous avons donc h faire face à un ensemble 
de 311 divisions : mais la défaite des 119 di-
visions allemandes dans l'Ouest ou celle des 
91 divisions austro-allemandes sur le front 
russe, bu même la défaite de toute fraction 
importante de ces deux principaux groupes 
d'armées, entraînerait la défaite totale des 
forces militaires réunies de la coalition en-
nemie. 

Les Allemands battus 
dans l'Afrique orientale 

Le Havre,. 15 Mal. 
Le ministre des colonies de Belgique com-

munique l'importante dépêche que voici : 
Le général Tombeur annonce qu'une bri-

gade commandée par le colonel Malitor est 
entrée ia 8 mai à Kigali, chef-lieu do la pro-
vince ailemancio do Runnda oî du royaume 
indigène do ce nom, situé sur la rivière Ka-
gera, principal affluent du iao Victoria et 
source du Nil. 

C'est !e centre d'une vaste agglomération 
estimée à plus de 109.030 habitants. 

Au point de vue stratégique, elle constitue 
un important nœud de communications. 

Le pins jeune sons-lieutenant 
de l'armée italienne 

Milan, 15 Mai. 
On mande de Rome que le prince Amédée 

de Savoie, fils du duc d'Aoste, a été nommé 
sous-lieutenant d'artillerie, grade dont il 
exerçait déjà les fonctions. 

C'est, dit-on, le plus jeune sous-lieutenant 
de l'armée italienne. Il est âgé de dix-sept 
ans. 

Le 25e Anniversaire 
de Fâlaese franco-russe 

Paris, 15 Mai. 
Le correspondant du Temps à Péirograde 

télégraphie : 
Le vingt-cinquième anniversaire de l'allian-

ce franco-russe sera commémoré, ici, le 16 
mai, par un grand banquet auquel assisteront 
les ministres français Viviani et Albert Tho-
mas. 

Pour célébrer cette grande date, historique, 
avec tout l'éclat qu'il convient, un Comité 
spécial a été constitué, ayant à sa tête M. Rod-
zianko, président de la Douma, et comme 
membres Jes chefs des partis à la Douma et 
au Conseil dé l'empire, les représentants de 
la municipalité de la capitale, des organisa-
tions slaves et de la colonie française. 

Des invitations ont été envoyées à tous les 
membres du gouvernement, et aux représen-
tants diplomatiques des nations alliées. 

<2S 

On arrête les complices de Casement 
Londres, 15 Mai. 

On sait que deux hommes débarquèrent 
avec Sir Casement à Tralee d'un sous-marin 
allemand. Le Daily Mail croit savoir que le 
second de ces individus a été arrêté par la 
police irlandaise. 

Les pacifistes sont houspillés 
Londres, 15 Mai. 

Un meeting organisé par la Ligue contre 
la conscription a donné lieu cet après-midi 
a de violent incidents. 

Les membres de la Ligue allemande et de 
la Société contre la paix s'étaient massés en 
force devant le lieu de la réunion et la po-
lice dut protéger les anti-conscripUonnistes 
gagnant la salle du meeting . 

Mai? à leur sortie, la foule qui s'était 

Les armées ennemies 
en contact sur toute la ligne 

Paris, 15 Mai. 
Une dépêche de Salonique annonce que les 

Français ejjles Anglais sont en contact avec 
l'ennemi sur toute la ligne à la frontière. 
Après un arrêt de quarante-huit heures, les 
Allemands ont repris leur violent bombarde-
ment des positions françaises. Ils ' ont lancé 
des obus de gros calibre sur un village grec 
qu'ils croyaient occupé par les Français. 
Quatorze habitants dont plusieurs femmes 
et enfants lurent tués et cinq sérieusement 
blessés. 

D'autre part, les journaux d'Athènes d'hier 
dimanche consacrent aujourd'hui une place 
importante au retrait dont on parle des trou-
pes allemandes du front balkanique. Us ci-
tent notamment le retrait de neuf régiments 
qui, ont abandonné divers secteurs. Or, des 
renseignements reçus de Salonique font res-
sortir que ce mouvement ne serait proba-
blement qu'un regroupement de forces puis-
que les Allemands ont fait leur réapparition 
ces trois ou quatre derniers jours. La vio-
lente canonnade perpétuelle a probablement 
pour but de dérober autant que possible à la 
vue les mouvements de troupes. 

A propos de l'activité qui règne actuelle-
ment sur le front de Salonique, le Secolo 
publie cette dépêche de Salonique : 

« L'activité de l'armée alliée est entrée de-
puis quelques semaines dans une nouvelle 
phase. La distance entre .les lignes adver-
saires ne dépasse pas quatre kilomètres. Le 
commandement étudie sur place son plan 
d'action. Les troupes travaillent activement 
à construire les routes et les voies de com-
munications indispensables pour le trans-
port de l'artillerie et des convois de ravi-
taillement. 

Les duels d'artillerie destinés à déranger 
réciproquement les travaux de préparation 
se produisent journellement. La répartition 
des troupes ennemies reste la même. Les 
troupes allemandes continuent à occuper la 
zone du lac Doiran jusqu'au Vardar. 

Sur la rive droite du Vardar jusqu'à Mo-
nastir et sur la gauche du Vardar jusqu'à 
Xanthi sont rassemblées les troupes bul-
gares. 

Les désertions de soldats bulgares conti-
nuent sur une vaste échelle. Plusieurs déser-
teurs affirment que la division bulgare qui 
était à Stroumitza fut déplacée à Guevgheli 
et remplacée par une division allemande. 

Le zeppelin descends 
Salonique, 15 Mal. 

SUT le front macédonien, lutte assez in-
tense d'artillerie. Aucune action d'infanterie. 
Quelques avions français ont bombardé les 
campements bulgares autour de Xanthi où 
se trouve la dixième division. 

Les morceaux du zeppelin descendu ont été 
apportés à Salonique, où ils seront exposés 
au Champ de Mars, 

One manifestation da parti vénizéliste 
Athènes, 15 Mai. 

On apprend de source sûre que M. Veni-
zelos et ses amis 'dernièrement élus députés 
ne prêteront même pas le serment d'usage 
en raison de la constitution de la Chambre 
actuelle. Ils ne participeront pas aux tra-
vaux parlementaires, considérant que,le seul 
but de leur élection était de démontrer leur 
force politique. 

Le roi de Sràee et les libéraux 
Athènes, 15 Mal. 

Dans une récente interview accordée à un 
journal hellène paraissant à New-York, le 
roi Constantin déclarait notamment : « Il est 
indigne de chercher à me représenter comme 
un despote et un souverain anticonstitution-
nel. Je prétends que la politique actuelle que 
je dois suivre est celle qui sert le mieux mon 
pays. En dissolvant la Chambre, je me trouve 
dans les limites des prérogatives que me con-
fère la Constitution. J'userai de ce droit tant 
que je serai persuadé qu'en agissant ainsi 
j agis pour le bien du pays. » 

Le Kairi, organe des libéraux dit : € C'est 
un malheur pour le pays que le gouverne-
ment approuve que le roi qui a fait son ap-
prentissage auprès de son père, essentielle-
msnt constitutionnel, proclame de pareilles 
idées qui détruisent le sens même du régime 
actuel. Le roi prétend avoir le droit illimité 
de destituer les ministres quand bon lui sem-
ble. Le roi de Prusse possède ce droit, mais 
non le roi des Hellènes, car ici le pouvoir est 
exercé par des ministres responsables. » 

i En Grèce, le régime de 1864, qui a pris 
naissance dans une révolution du peuple mo-
tivée par des excès monarchiques, a consa-
cré la souveraineté du peuple par les élec-
tions. Le peuple n'indique pas seulement, 
mais impose et couronne les gouvernants res-
ponsables. Dès que le peuple se prononce, le 
roi n'a plus le droit d'avoir une opinion con-
traire. Chez nous, le peuple est souverain et 
non le roi. Nous ne contestons nullement à 
la couronne d'avoir foi dans la justesse de la 
politique qu'on cherche à nous imposer, mais 
nous lui contestons le droit d'avoir une poli-
tique personnelle et celui de l'imposer sans 
tenir compte de l'opinion du peuple légale-
ment manifestée. » 

La guerre ou fa révolution, 
dit M. Me Jonasco 

Bucarest, 15 Mai. 
M. Take Jonesco a déclaré, dans un dis-

cours qu'il vient de prononcer à Bucarest, 
que la Roumanie doit entrer immédiatement 
en guerre car, si elle ne le {ait pas, la révo-
lution éclatera. 

Selon son avis, il vaudrait mieux que là 
Roumanie soit battue que dé ne pas entrer 
en guerre du tout. 

Dans l'histoire,.l'Italie a été battue, mais 
elle a reçu tout de même ce qu'elle deman-
dail. 

si Mésopotamie 
L'offensive russe cootra Bagdad 

Bâle, 15 Mal. 
Les opérations russes en Perse, écrit la Ga-

zette de Francfort, continuent énergiquement 
On ne peut pas encore savoir si les Russes 
commueront leur offensive contre Bagdad, 
mais cela est probable étant donné que les 
Anglais restent à l'est de Kût-el-Amara. Dans 
ce cas, les Turcs seraient attaqués par der-
rière et, pour éviter cette attaque, ils devront 
nécessairement prendre l'offensive contre un 
des deux adversairse. 

Il 
Les Turcs s' 

Le transport de l'artillerie lourde est diffi-
cile, mais des milliers de chrétiens sont for-
cés de reparer la route de Sivas-Erzindjan, 
©t de construire de nouvelles routes paral-
lèles sur ce front et divers autres Les offi-
ciers allemands présents sont très nombreux, 
ainsi que les troupes allemandes Les tra-
vaux aefensifs à Diarbekir ont été poussés 
fiévreusement. La prise de cette place et des 
sources du Tigre empêcherait les approvi-
sionnements de descendre par eatt jusqu'à 
Bagdad. ' 

EN ALLEMAGNE 

Van Jagow serait remplacé 
par le prince de 

Rome, 15 Malt 
On annonce que la retraite de M. de Ja-

gow, secrétaire d'Etat aux Affaires Étran-
gères en Allemagne, serait imminente. 

Il serait remplacé par le prince de Bûlow. 

La Réforme temporaire* 
Ceux auxquels elle est applicable 

Paris, 15 Mai, 
Des différences d'interprétation ont surgi 

au sujet de l'application aux hommes des 
diverses classes actuellement sous les dra-
peaux, des prescriptions de la circulaire du 
4 février dernier, relative à la réforme tem-
poraire. 

M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat au 
Service de Santé, vient de préciser, dans des 
instructions aux directeurs du Service de 
Santé des régions, les règles à suivre en 
cette matière. 

Aux termes de ce document, la réforme 
temporaire est et demeure applicable à tous 
les militaires non officiers de l'armée active, 
de sa réserve ; de l'armée territoriale et de 
sa réserve. 

Toutefois, elle n'est renouvelable que pour 
les hommes régis par la loi du 7 août 1913, 
c'est-à-dire ceux des classes 1913 et suivan-
tes. 

LïipfeÉB f i DiriplÉ ee mer 
L'EXPLOSION 

Rome, 15 Mal. 
On mande de Sussari au Giornale d'Italia , 
Hier après-midi, on vit apparaître, au-des-

sus de la mer, près de Porto-Torrès, un di-
rigeable qui semblait aller vers Sassarl. 

Soudain, on remarqua que le dirigeable 
oscillait légèrement, puis, que, avec de vio-
lentes secousses, il descendait rapidement. 

En même temps, on voyait s'élever de l'aé-
ronef un nuage de fumée, et des flammes très 
hautes. 

Enfin, on entendit une explosion terrible. 
De Porto-Torrès, on aperçut les signaux de 

détresse faits par le dirigeable que l'on apprît 
être un aéronef français. 

Des navires italiens accourus aussitôt ar-
rivèrent sur place 10 minutes après l'explo-
sion du dirigeable. 

LES VICTIMES 
Toulon, 15 Mai. 

Parmi les passagers du dirigeai)le X..., 
tombé à la mer en vue des côtes de Sardeci-
gne, se trouvaient : le chef de la mission, 
capitaine de frégate de Saizieu, le pilote 
chef, capitaine Causain. 

le Ganfre-aoM Biard 
reçoit ne dsseration belge 

Le Havre, 15 Mai. 
Le contre-amiral Biard, gouverneur du Ha-

vre, vient de recevoir du roi Albert, la croix 
de grand officier de la Couronne Royale de 
Belgique, à l'occasion de sa nomination au 
grade de major général de Lorient. 

En France 
Les pensions des mutilés de la guerre 

Paris, 15 Mai. 
Le bruit a couru que les mutilés de la 

guerre, admis dans les établissements de réé-
ducation, pourraient se voir diminuer ou mê-
me supprimer entièrement leur pension ou 
leur gratification de réforme quand ils au-
raient été remis à même de se créer des 
moyens d'existence. 

Au ministère des Finances, pas plus qu'au 
ministère de la Guerre, on n'a connaissance 
d'un projet semblable. 

Faisons remarquer, du reste, que les pen-
sions de réforme créées par la loi du 11 avril 
1831, en faveur des militaires atteints du fait 
de leur service de blessures ou de maladies 
incurables, sont irrévocables. 

Quant aux gratifications de réforme, ré-
gies par les décrets du 13 février 1906, et du 
24 mars 1915, et allouées aux militaires dont 
les blessures ou les infirmités entraînent une 
abolition plus ou moins complète, mais tem-
poraire, des facultés de travail, elles sont,-
en effet, révisables. Accordées pour deux ans, 
et renouvelables par périodes de deux ans, 
elles peuvent être augmentées, diminuées ou 
même.supprimées, si la cause a disparu, mais 
elles peuvent aussi être converties en pen-
sions au bout de 5 ans, si la blessure ou la 
maladie sont reconnues incurables. 

Mort du petit-îils da Sisowatli 
Pau, 15 Mal. 

Le prince Pinnoret, fils du prince Moni-
veng, et petit-fils du roi de Cambodge Siso-
wath, est mort à l'âge de 22 ans, après une 
cruelle et longue maladie, à Pau, où il était 
en traitement. 

eî cherchent à résister 
Athènes, 15 Mai. 

Les Turcs en Asie sont alarmés par l'avance 
Tussé, et de grands efforts sont faits pour 
l'arrêter. Devant Erzindian, de nombreuses 
lignes de tranchées ont été établies, mais les 
Turcs ont dû compter surtout sur leurs ca-
nons de 4 Douces 7 et de 7 pouces. 

Paris, 15 Mal. 
La Victoire. — A Salonique. — De M. G. 

Hervé : 
Ce serait un bien grand malheur pour nous, si 

Verdun nous taisait oublier ou négliger Salonique. 
Il y a longtemps que tous les gens de bon sens, 

un peu informés, qu'ils soient civils ou militaires, 
ont compris que le moyen le moins sanglant et 
le plus rapide d'obliger les Allemands à dégarnir 
et a affaiblir leur Iront occidental de façon que 
nous puissions le crever, c'est de prendre vigon-
riusement l'offensive, avec des forces suffisantes, 
dans les Balkans, et d'y constituer un nouveau 
front. 

Voilà un an — bien avant le coup de tête bul-
gare — que Je rabâche ici que le point le plus 
vulnérable do nos ennemis c'est le front Sud, le 
front par lequel on peut menacer Vienne, la ca-
pitale de l'Autriche. 

Est-il donc si difficile de comprendre que l'endroit 
où on a le plus de chances de battre l'ennemi, c'est 
celui où il est le plus faible moralement et mili-
tairement 1 

Seulement, une victoire dans les Balkans n'est 
possible que si nous y avons des forces suffisantes. 

A-t-on fait le nécessaire pour que nous ayons là-
bas, le jour de l'offensive, tous les atouts de notre 
cûté 1 Sarrau a-t-U les 500.000 hommes sans lesquels 
11 ne fera rien d'utile ? A-t-on, enfin, persuadé au 
gouvernement anglais que c'est là, à Salonique, et 
non ailleurs, qu'il faut envoyer les troupes dispo-
nibles en Egypte ? 

Se rend-on compte, qu'étant données les sympa-
thies d'une grande partie de l'armée bulgare pour 
la Russie, c'est contre les Bulgares, à SaloTTique, et 
non contre les Allemands, sur notre îront, qu'il 
faut utiliser les contingents russes que nos amis 
do Russie peuvent nous envoyer 1 

L'armée portugaise ira-t-elle à Salonique T 
Toutes les divisions alliées qui y sont, on qu'on 

y enverra, sont-olles munies de l'artillerie de mon-
tagne et des mulets nécessaires pour une offen-
sive dans un pays aussi accidente que les Bal-
kans 1 i 

S'il y a, parmi les Alliés, un pouvoir qui assume 
la direction politique de la guerre, c'est le moment 
pour lui de se montrer l 

VHomme Enchaîné'.'1 — Partie jouée.— De 
M. Clemenceau : 

Contraint, sous la menace américaine, de renon-
cer, sur mer au moins,, à sa guerre d'assassinats, 
l'Allemand ose faire, ses conditions dans l'Imbé-
cile espérance que quelque Eraniiès peut-être pourra 
s'y tromper. 

« L'Allemagne ne doute pas que le gouvernement 
des Etats-Uni» demandera énergiquement au gou-
vernement britannique, et obtiendra de lui, le res-
pect immédiat des formes du droit International », 
qui lui sont chères comme H a si bien su le 
montrer. 

Le kaiser enfonce même comlquement son cha-
peau sur l'oreille, et profère que ce « respect t 

flolt être « Immédiat » sinon... ri se réserve pleine 
et entière liberté de décision. » 

Tlendra-t-on la promesse qu'on s'est trouvé con-
traint de faire sous peine de succomber f 

Non, certainement, s'il est quelque moyen de 
fausser la parole donnée. Mais toute l'Amérique 
attentive va veiller à l'exécution des engagements 
pris. 

Se dédire, c'est avoir échappé à la catastrophe 
immédiate pour la fatalité d'un effondrement à 
échéance. 

Nous, les bons combattants de la première heure, 
nous pouvons négliger les mystères de l'alternative 
également fatale à nos ennemis, parce que nous 
faisons de nos mains l'avenir et que nous savons 
ce qu'il sera. 

Entre l'humiliation et la défaite Immédiate de 
leurs armes, les Boches ont eu l'occasion de choi-
sir. Il leur a pin de combiner ces deux formes de 
déchéance, en reculant l'heure du dernier coup. 
Affaire à eux. 

SI, avant les Etats-Unis, d'autres neutres, que je 
ne veux pas dire, avaient montré plus de souci 
de leur indépendance, la civilisation n'aurait pas 
attendu jusqu'à ce jour la finale revendication du 
droit que les belligérants d'abord avaient jugé 
devoir à leur propre fierté. 

M CWSfilL DE MBH DE U 1S> REGION 

Les Trafics l Witri Dipi 
TREIZE INCULPES 

Le Conseil de guerre de la 15a région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a, commencé, hier, l'examen d'une af-
faire qui jette un jour singulier sur la façon 
dont certains industriels travaillent pour le 
compte de l'administration de la Guerre et 
comprennent leur devoir. Disons tout de sui-
te que de pareils manquements aux engage-
ments pris .sont chose exceptionnelle et que 
dans la France toute entière on ne compte, 
fort heureusement, que bien peu d'affaires 
de ce genre. D'ailleurs, voici les faits : 

Le sieur Ubertal Jacques, qui exerce à. Nice 
la profession de carrossier, avait accepté, 
dans le courant de l'année 1915, de procéder 
à la confection de caissons d'artillerie pour 
munitions. Or, notre carrossier, que le patrio-
tisme n'étouffe guère, ne rêva, en devenant 
fournisseur de l'Etat, que de gagner de l'ar-
gent, beaucoup d'argent. Le seul moyen pour 
cela était de fabriquer des caissons le plus 
économiquement possible et sans tenir compte 
des conditions du contrat. Il y avait cepen-
dant à craindre pour Ubertai de voir ses 
livraisons refusées. Pour éviter la chose, no-
tre carrossier n'hésita pas à offrir à ceux qui 
étaient précisément chargés de surveiller la 
fabrication, l'adjudant Calveyrac, ouvrier 
d'Etat, et le maréchal des logis Daydés, du 
7a d'artillerie, une commission de 10 francs 
par caisson. 

Mais Ubertal devait faire mieux et plus. 
Son usine étant militarisée, il accepta de 
prendre comme ouvriers une série de mili-
taires dont les capacités étaient loin de ré-
pondre au travail qu'on exigeait d'eux. D'au-
tres furent employés à (les travaux qui n'é-
taient pas ceux pour lesquels ils avaient été 
affectés dans l'usine. 

On devine aisément qu'un pareil sabotage 
devait finir par être découvert : il amena 
l'arrestation du carrossier Ubertal, de l'adju-
dant Calveyrac, du maréchal des logis Day-
dés ; de la série des embusqués, les nommés 
Ferrero Joseph, caporal au 416e d'infanterie ; 
Isoardi Célestin, soldat au 111° d'infanterie ; 
Barbero Emile, soldat au 174° d'infanterie ; 
Tossan Antoine, brigadier au 15° escadron 
du train des équipages ; Maiffret Jean, sol-
dat au 5Za d'infanterie. Il entraîna également 
l'arrestation de ceux qui avaient délivré des 
certificats de complaisance en faveur de tous 
ces professionnels du tire-au-flanc, c'est-à-
dire les nommés Jacques Kuegg, gérant de 
« La Ménagère », à Nice : Vincent Masante, 
serrurier, à Cannes ; Pierre Colomb, serru-
rier, à Cannes ; Jules Guerre,- constructeur 
métallurgique, à Nice ; Juvénal Gallo, de 
Nice. Au total, treize inculpés qui comparais-
saient, hier, devant les juges militaires de la 
15° région. 

LES DEBATS 
A tout seigneur, tout honneur. C'est au car-

rossier Ubertal que revenait le triste privi-
lège d'être interrogé le premier, étant l'âme 
de cette regrettable affaire. 

Dans ses réponses, Ubertal, a tâché de ré-
duire au minimum sa part de culpabilité. 
Tout, ■ d'abord, il nie énergiquement avoir 
corrompu ou essayé de corrompre l'adjudant 
Calveyrac et le maréchal des logis Daydés. 
Son système.de défense est simple : les cais-
sons étaient, d'après lui. fabriqués dans les 
conditions voulues, il n'avait donc pas à sou-
doyer qui que ce soit pour les faire accepter. 

Cette théorie est également celle des deux 
sous-officiers intéressés, qui affirment n'avoir 
jamais été l'objet de propositions et n'avoir 
jamais reçu d'argent d'Ubertal. 

Sur le fait d'avoir favorisé » l'embuscage » 
dans son usine de plusieurs militaires, Uber-
tal prétend qu'il n'est nullement responsable 
d'uù pareil fait. Il s'est fié aux certificats que 
ces militaires lui ont produits et établissant 
qu'ils connaissaient le métier pour lequel ils 
étaient embauchés. 

Ubertal reconnaît cependant avoir affecté 
certains de Ses ouvriers militarisés à des tra-
vaux autres que ceux pour lesquels ils 
avaient été placés dans son usine. Mais à 
cela il prétend que c'est en raison des retards 
apportés par l'autorité militaire à lui livrer 
les matières premières dont il avait besoin. 
Plutôt que de laisser ses ouvriers sans rien 
faire, faute de matériel, il préférait les faire 
travailler pour son compte, quitte plus tard 
à affecter ses ouvriers civils, lorsque il y 
avait urgence, aux travaux qu'il accomplis-
sait pour le compte de l'administration de la 
Guerre. 

Quant aux embusqueurs et aux embusqués, 
ils devaient s'entendre, à l'audience, comme 
larrons en foire. 

A en croire leurs déclarations, Ils ne sont 
fautifs ni les uns, ni les, autres. 

— Il n'y a pas de certificats de complai-
sance, disent les embusqueurs. Ceux qu'on 
nous accuse d'avoir embusqués connaissent 
le métier pour lequel ils avaient été embau-
chés par Ubertal. 

— Nous ne sommes pas des professionnels, 
prétendent les embusqués, nous ne sommes 
pas des ouvriers de métier, c'est vrai, mais 
nous connaissons suffisamment notre affaira 
pour que nous puissions travailler à la con-
fection des caissons d'artillerie, le cas 
échéant. 

Telle est la théoTié soutenue en résumé, 
par les acolytes d'Ubertal. Ce système de dé-
fense est quelque peu battu en brèche par les 
témoins de l'accusation, au nombre de dix-
huit, qui sont successivement entendus à 
l'audience d'hier après-midi. 

Aujourd'hui continuation des débats qui ne 
risquent de prendre fin que demain mercredi. 

CHARLES VARIGNV 

Le bijoutier Trêves, de Monaco, 
est l'objet d'un mandat d'arrêt 

Nice, 15 Mai. 
Cette affaire, qui passionna si vivement 

l'opinion publique en 1914, vient d'entrer dans 
une phase qui constitue un véritable coup 
de théâtre. On connaît les cambriolages qui 
se produisirent à cette époque chez M. Bon-
fante, bijoutier, avenue de la Gare, à Nice ; 
chez M. Trêves, bijoutier, à Monaco, et chez 
MM. Gaucherand et Cesari, à Nice. 

Les malfaiteurs utilisaient un chalumeau 
à gaz oxhydrique capable de fondre les pla-
ques d'acier les plus résistantes. Us furent 
arrêtés. Les nommés Mosconi et Rancurel, 
dont on Téussit à identifier les empreintes 
digitales, furent condamnés à 10 ans de tra-
vaux forcés. 

L'affaire Trêves fut cependant réservée, 
malgré la certitude de la participation de 
Mosconi dan3 ce vol. L'instruction y avait 
découvert des dessous intéressants. Trêves 
était connu de la police. On le soupçonnait 
d'être le receleur attitré des différentes ban-
des qui écumaient le littoral. Et il parut in-
vraisemblable au juge d'instruction qu'il eût 
été choisi comme complice par ceux-mêmes 
à qui il rendait des services. On savait, en 
outre, que Trêves était assuTé contre le vol 
pour une somme de 140.000 francs. On sup-
posa tout de suite qu'il y avait simulation de 
cambriolage. En effet, il encaissait les 140.000 
francs, huit jours armés. Cette hâte fut un 
soupçon de plus, qui s'ajouta à des paroles 
imprudentes et la constatation de voyages suc-
cessifs à Marseille où les bijoux volés à Mo-
naco étaient vendus. 

Ces présomptions décidèrent M. Ternier 
à inculper franchement le bijoutier, surtout 
après la déposition récente des employés de 
ce dernier. Aussi, samedi, M. Ternier, juge 
d'instruction, lançait un mandat d'arrêt con-
tre Trêves, qui effectue un petit voyage en 

Italie, et contre sa femme, qui continue à 
tenir le magasin de son mari. 

D'autre part, on recherche aussi un terri-
ble malfaiteur, Marc Chiarena, évadé du ba-
gne en 1906, inculpé de meurtre en Italie et 
qui aurait trempé dans l'affaire. 

■'i ——— «s^-— i -

L'extrême abondance des matières 
nous oblige, à notre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton 

LESTROIS MASQUES DE L'ETBÂ^IOEBE 
<3» 

La Chambre de Commerce vient d'être avi-
sée qu'un coucours restreint pour la fourni-
turc de conserves de petits pois aura lieu le 
10 juin, à la première sous-intendance, 9, 
rue Sainte-Victoire, à Marseille. Les person-
nes qui désireraient concourir, devront faire 
connaître avant le 28 mai, à la première sous-
intendance, leur intention de soumissionner. 
On leur fournira tous les renseignements né-
cessaires. 

Délégation cantonale ciu 78 canton. — 
MM. Louis Gay et Emile Germond, délégués 
cantonaux, ont été désignés comme mem-
bres de cette délégation pour faire partie des 
Commissions d'examen du certificat d'études 
primaires en 1916; ^ 

■ A propos des distinctions honorifiques dont 
ont été l'objet les états-majors des vapeurs 
Sainte-Marguerite et Sainte-Hélène, distinc-
tion dont nous avons publié la liste, indi-
quons que c'est le Sainte-Marguerite, seul, 
qui a été torpillé et coulé ; le Sainte-Hélène, 
quoique exposé au même grave danger, a pu, 
jusqu'à présent du moins, s'y soustraire et il 
continue à participer, dans la pleine mesure 
de ses moyens, aux opérations de notre divi-
sion navale d'Orient. 

Ecole de Médecine et de Pharmacie, — Les 
inscriptions du 4° trimestre 1915-1916 seront 
prises à l'Ecole de Médecine et Pharmacie 
du 1- au 15 juillet 1913. 
' Toutefois, les étudiants qui auront à s'ins-

crire en vue d'un examen seront admis à 
prendre-leur inscription trimestrielle à partir 
du 20 juin. En s'inscrivant, les étudiants de-
vront justifier de leur situation au point de 
vue militaire. 

Les inscriptions aux examens de juillet se-
ront reçues du 20 juin au 3 juillet 1916. Les 
quittances de versement devront être parve-
nues au secrétariat de l'Ecole, au Palais du 
Pharo, le 3 juillet, au plus tard. . 

Nous rappelons que MM. les étudiants mo-
bilisés peuvent subir des examens avec l'au-
torisation de leurs chefs de corps militaires. 

MM. les stagiaires en chirurgie-dentaire doi-
vent renouveler leur inscription du 1" au 
31 juillet, ^ 

Faculté Libre de Droit. — Les étudiants de 
licence ou de capacité qui doivent se présen-
ter aux examens à la session de juillet de-
vront prendre leur inscription du 1" au 
10 juin prochain et s'inscrire sur la liste des 
candidats en indiquant les cours à option, 
s'il y a lieu. 

Les demandes de renvoi d'examen à la ses-
sion supplémentaire du mois de novembre 
doivent être établies sur une feuille de papier 
timbrée de 60 centimes, à l'adresse de M. le 
doyen de la Faculté de Droit d'Aix (joindre 
les pièces justificatives) et parvenir au secré-
tariat de la Faculté Libre de Droit de Mar-
seille avant le 10 juin. 

Le lieutenant-colonel commandant le parc 
d'artillerie de Place de Marseille recevra des 
offres des divers industriels de la 15" région 
pour la confection, dans un délai que chaque 
soumissionnaire indiquera, de 400 bâches de 
bât, modèle 1891, avec cordes et lanières pour 
bât de mulet, modèle 1876, et de 300 surfaix 
de charge pour bât de mulet, modèle 1878, 
conformes aux tracés du 12 novembre 1909. 

La toile chinée pourra être remplacée par 
une toile imperméable. 

Le soumissionnaire indiquera s'il fournira 
la toile ou si celle-ci devra lui être livrée par 
l'Etat. 

Les offres seront reçues jusqu'au samedi, 
20 mai,, à midi, rue Guibal, parc d'artillerie, 
où les tracés et modèles pourront être con-
sultés, tous les jours de 7 à 11 heures et de 
1 à 6 heures. 

Part! Socialiste (S. F. I. O.), 5° section. — 
Ce soir, à 8 heures 30, assemblée générale au 
siège 1, boulevard Bouès. Ordre du jour : 
Nomination d'un secrétaire général et du 
Conseil. 

La Maison Marie Brizard et Roger, de Bor-
deaux, nous fait part de la nomination de 
M. H. Falque, comme agent pour le départe-
ment des Bouches-du-Rhône et l'exportation 
de son importante marque qui se recom-
mande par son Anisette et ses liqueurs 
Brandy. 

Toutes nos félicitations à notre sympathi-
que ami. 

Cours commerciaux BetScloukli, fondée en 
1905. — Les jeunes filles ou dames qui dési-
rent se préparer à une carrière commerciale 
sont informées que de nouveaux cours sténo-
dactylo, comptabilité, anglais, commenceront 
le 1" juin. 

Le nombre d'élèves est limité à chaque 
cours. Aucun des cours n'est mixte. Les ins-
criptions sont reçues dès aujourd'hui, de 
10 à 12 heures et de 4 à 6 heures, rue de 
l'Académie, 10. _ 

L'Assistance aux Vieillards. — Les vieil-
lards infirmes et incurables, assistés en vertu 
de la loi du 14 juillet 1905, sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui mardi, 
16 du courant, de 9 heures à 4 heures, saris 
interruption, pour les assistés des 4° et 5e can-
tons et demain mercredi pour ceux des 63 et 
7° cantons. 

Le spirituel caricaturiste Rafer expose, rué 
Papùre, 8, une collection de ses œuvres d'ac-
tualité qui témoignent de son inspiration ori-
ginale et qui sont très bien goûtées des ama-
teurs marseillais. On y remarque d'amusan-
tes silhouettes de diverses personnalités loca-
les bien connues, une sérié sur la Kultur bo-
che, une. série de croquis des Alliés avec le 
général Joffre, des silhouettes-affiches de nos 
grandes vedettes de music-hall, etc. Le succès 
bien mérité de cette curieuse Exposition ar-
tistique fait le plus grand honneur au talent 
de l'excellent artiste. 

M. Landreat, inspecteur primaire à Mar-
seille, fera jeudi, 18 mai, à 10 heures du ma-
tin, dans la salle du Lycée de Jeunes Filles 
de la rue Montgrand (entrée rue Armény) 
une conférence sur le sujet suivant : « Cons-
titution géologique de quelques points du 
front ». - -

Le fou à bord. — Un incendie dont les cau-
ses sont encore ignorées s'est déclaré, hier 
soir, à 4 heures et demie, dans une des cales 
du vapeur anglais Harpagus, affrété par la 
Compagnie Cyprien Fabre et amarré à la 
section Nord du hangar 10. Les pompiers im-
médiatement avertis accoururent sous les or-
dres de l'adjudant Moulis et attaquèrent le 
foyer dont ils se rendirent maîtres après 
deux heures d'efforts. Les dégâts, purement 
matériels, sont peu importants. 

Le "îstoîst cycliste. — Vers 8 heures, avant-
hier soir, Mlle Augusta Gibouin, âgée de 
15 ans, couturière, demeurant rue Alfred-de-
Musset, 54, allant faire une commission, était 
blessée à l'angle de la rue de la Capitale, 
par un coup de pistolet-cycliste, tiré par le 
jeune Jean Gelly, 15 ans, domicilié rue du 
Pontet, 26. Le projectile atteignit Mlle Gi-
bouin au poignet gauche, la blessant assez 
sérieusement. Après avoir reçu les soins du 
docteur Berre, Mlle Gibouin a pu rentrer à 
son domicile. Le jeune imprudent a été laissé 
en liberté provisoire. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Tous les 
mardis, jeudis et dimanches, départ d'Auba-
gne à 7 heures du matin. Prière de retenir 
les places au Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, 2, rue Paradis. 

Autour de Marseille 
AU83A.GME. — Compagnie des Tramways. — 

Le public est informé qu'à, partir d'aujourd'hui la 
Compagnie des Tramways a établi, au terminus 
de notre ville, mie barrière fixe laquelle devront 
passer tous les voyageurs. Nul doute que tout le 
monde se conforme à cette déeston qui protège les 
faibles, vieillards et femmes, etc. Toutes les person-

nes qui monteront sur le tram à son arrivée à la' 
station de l'Octroi, devront, obligatoirement, des» 
cendre au terminus et passer par la dite barrière. 

Marché aux Porcs. — Au marché aux porcs d'a> 
vant-hier, dimanche, 11 a été apporté 350 porcelets. 
Les prix ont varié de 45 a 50 trancs la pièce. 

AIX- — Chambre des Arts et Manufactures. 
nàns sa réunion du 20 mars dernier, sur la pro* 
position de M. Joseph Jourdan son "président, rela*. 
tive à la création d'un nouveau train de Marseillel' 
sur Alx et aussi la mise en correspondance. avea 
les trains de la grande ligne du train JMrtanti 
pour Rognac le matin à 0 heures, la ChaiSpre des' 
Arts et Manufactures l'avait chargé de iWlr MU 
l'Inspecteur principal en vue d'obtenir ces modl-! 
fleatiens a la marche des trains dans notre région.: 

A la suite do cette démarche, la Compagnia: 
P.-L.-M. vient d'informer M. Joseph Jourdan que.; 
par suite du manque do personnel et à cause dai 
la pénurie de charbon, la création d'un nouveau* 
train vers 6 heures du soir, sur Aix, était momen-! 
tanément impossible, mais que, par contre, elle 
modifiera le départ du premier train sur Kognac. 
de manière à établir sa correspondance avec la, 
train montant vers Arles, Tai'oscon, etc., donnant 
ainsi satisfaction aux commerçants et industriala. 
d'Alx et des environs. 

Le Midi au feu 
M. Georges Chanot, sous-lieutenant,)K"Vîenfc' 

d'être cité a l'ordre du jour du corpsv d'ar-* 
mée en ces termes : 

« Officier du plus grand courage, remar< 
quable d'énergie et de sang-froid. Légère-t 
ment blessé le 6 avril au cours d'un bonH 
bardement particulièrement intense, a re-i 
fusé d'aller se faire panser pour rester à sont 
poste. A fait preuve ensuite, au cours d'unei 
violente attaque, de beaucoup de décision 
et des plus belles qualités militaires. • 

Cette citation est la troisième dont! 
M. Georges Chanot est l'objet. 

M. Georges Chanot. est le fils de M*. A. Cha* 
not, Conseiller général, ancien Maire del 
Marseille. 

La Conférence de lme Joies Siegfried' 
Un auditoire d'élite accouru pour entendre! 

1 éloquente parole de Mme Jules Siegiriedi 
se pressait, samedi dernier, dans la g-Sfande: 
salle de la Faculté des Sciences, gracieuse* 
ment mise à la disposition de 1' « Entr'aidef 
féminine ». 

Présentée en termes émouvants par Mma: 
de Larivière, présidente de l'Entr'aide fémi* 
nine, et Mme Schlœsing, déléguée du Conseil 
national des Femmes, la réputée confèrent 
cière a exposé avec une remarquable éléva< 
tion d'idées, une grande élégance de langagaf 
et la plus profonde connaissance de l'âme 
féminine, le rôle des « Gardiennes du Foyer J 
avant, pendant. «t après la terrible guerre 
qui les soumet à une si cruelle épreuve. 

Envisageant ensuite les perspectives da| 
l'après-guerre, la mentalité nouvelle imprW. 
mée a l'âme des époux au retour de la Ion* 
gue bataille des tranchées, Mme Siegfried 
insiste éloquemment sur les vertus de pa-i 
tience, d'action et de tendresse qu'exigera' 
des femmes gardiennes du foyer la reprise; 
de la vie de famille si profondément atteinte, 
par les deuils et l'êloignement de ses-feflaef» 
naturels. J 

Dans une Impressionnante péroraison, évo-. 
quant, avec la modification nécessaire, la' 
suprême formule du courage humain : « De-
bout les vivants ! » Mme Siegfried fait appel 
au cœur des femmes dans tous les domaines 
de la sensibilité, elle sollicite leurs plus no-i 
bles énergies dans leur application aux réai 
lités de l'entr'aide sociale. 

Une deuxième conférence non moins éle* 
quente et appréciée a été donnée, dimanche,-
par Mme J. Siftgfried, sur la t Paix de la1 

Victoire » au nombreux et intéressant publia 
de l'Entr'aide .iéminine, dans le lôcal de l'As* 
sociation, 51„ rue Gri^nan," 

Aux Concerts classiques 
Deuxième séance avec le concours del 

Mme Jacques îstiardon. , 
'' Beaucoup de monda et du meilleur, accouru pSRï 
cette joie d'entendre à ndoveau Mme Jacques llnar« 
•don; un talent fait do perfection et de séduction 
tout ensemble. On sait que la cantatrice vient de 
compter trois succès brillants à l'Opéra-Comique. 
Iphigénie en Tauride, Louise, et la Tosca. 

Dimanche à la salle Valette, elle s'est faite l'ln« 
terprète religieusement Inspirée de la Procession, 
de C. Franck, y mettant une noblesse de phrasa 
et une élévation de sentiment très admirées. . 

Plus loin. Les Deux Boutes, poème dramatlqus 
longuement développé de M. îtàrc Dalmas, a fourni 
à cette voix si généreuse et si chaude l'occasion 
d'une déclamation lyrique, dont une saisissante al< 
ternance de notes tendres c: passionnées, nous rap< 
pelant la Marguerite de Berlioz, a soulevé un en-< 
thousiame unanime qui s'est traduit par de lon< 
gués séries de bravos et ito rappels. 

M. Hasselmans s'est fait grand honneur avec l'in< 
terprétation de la Symphonie en ré mineur, d« 
C. BrançJs, ayant su Inculquer à ses musiciens, 
le souffle et rame dont est lmpiègnée cette œuvra 
émouvante avec les larges 'expansions de ses magni, 
fiques chorales. 

L'ouverture alerte et spirituelle dn MatrimoniO 
Segreto, de Cimarosa, les Sccomnagnements sym-
phoniques de la Procession, de Franck, et des Deux 
Routes, l'intéressante Pantaisie angevine, de G, 
Lekeu, et l'ouverture de Guillaume Tell, brUlaj% 
ment enlevée, méritent que soient chaudement coiair 
plimentés les zélés instrumentistes si lntolUgemV 
ment disciplinés par un cliof dont l'ardeur marche 
de pair avec le saïroir. — SILVIO. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE &ES ESPOIRS 
L'Olympique de Marseille bat la Société Sportive 

ûe la Cote d'Azur, par 4 but3 à I. 
Ce match s'est dispuîté dimanche dernier, a Nice 

et il a fallu que nos Jeunes olymniens mettent 
toute leur ardeur pour venir à bout d'un redou-
table adversaire. 

Si le score est de S points en faveur de l'Olym-
pique, c'est grâce à la maj^nifique défense olym-
pienne. 

L'O. M. marque 2 buts dans chaque mi-temps, 
tandis que les Niçois ne parviennent à sauver l'hon-
neur qu'après le repos, stfr penaity. > 

A remarquer chez les Niçois l'aile gauche <£ 
l'inter-gauche. Voici donc nos Jeunes Olympiens 
qualifiés pour le quart de finale de la Coupe des 
Espoirs qu'ils devront disputer saus doute di-
manche prochain contre l'International Football-
Club de Nice. 

RENCONTRE D'EPAVE 
Le commandant Hermieu, arrivé d'Oratt 

sur le Sidi-Brahim. signale, dans son rap-
port de mer, que, oar 40° 34' de latitude Nord 
et 0° 18' de longitude Est, 11 a rencontré une 
épave flottante paraissant mesurer 10 mètres 
de long avec âeva petits; bossoirs à une des 
extrémités. Avis aux navigateurs. 

■MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrée dans les ports dfiw' 

Marseille, a été, hier, de 11 navires, parmi les-", 
quels nous signalerons : 

A l'arrivée • to. Moselle, Conœagnle Sicard, ve-
nant de Valence fet Cette avec 8% tonnes oranges et 
divers; le vapear grec Totis, de Bueno3-Ayres, avea 
6.080 tonnes divers; le Sicli-liraMm, Transports Ma-
rltlmes, d'Oran, avec 6S3 passagers, 41S tonnes 
vin, son, lésâmes secs, olives, céréales, alla; la 
vapeur espagnol Catalwia, de Séville, avec 16 pas. 
sagers, 1.330 tonnes, vin, plomb, huiles, divers; lj 
vapeur danois Vin rte Blytb. avec ï.538 tonnes 
charbon ; VQued-Séoou, Compagnie Paquet, da 
Saîfl et Tanger avec S59 passagers et 117 tonnes 
céréales. 

Touristes Marseillais. — Ce soir, à 7 heures 80, 
répétition sou* la direction rte M. Lacour pour 11 
concert de dimanche prochain. 

La Famille avait organisé, dimanche dernier, 
deux excursions qui ont '.rês bien réussi. Le bols 
de la Walkyrle, dans 1-e massli de Marsellle-Veyre, 
lut parcouru par un groupe nombreux dirigé ex-
çeUerninent par MM. Léon Moutte et Pierre Ro-
bert. 

Le puits da Loouvé, Niolon, Le P.ove Kotre-Dami 
de la Galllné, furent les itinéraires parcourus pal 
le deuxième groupe composé d'un nombre considé-
rable de participait! guidés par M A, Arnoux, 
assisté de MM. Dany, Montagaid, Moustler et Mi« 
gnon, membres dru Conseil. 

Syndicat des Métaux. — Le Conseil d'administra-
tion est convoqué d'urgence, mercredi, 17 mai, à 
0 heures du soir, Bourse du Travail, salle 4. Ordre 
dn jour : communication de la réponse des délé-
gués auprès du ministère des Munitions, nomina-
tion des aeWKtyj* pour le Congrès départemental' 
qui se tiendra à Aix-én-Provence, le 21' mal cou-
rant. Questions diverses. 

Vu l'imjportaiice de rorâre. du lotir, que tout ia 
Conseil soit présent 



i. 

La demande d'augmentation du prix du 
gaz. formulée par la Compagnie concession-
naire de l'éclaira<re de la ville de Marseille, 
a provoqué une vive ' émotion, et hier nous 
avons publié une protestation très ferme des 

. commerçants et magasiniers. 
JL La question est d'importance et nous avons 
Ktfnu à avoir l'opinion de personnalités auto-

risées sur un sujet qui préoccupe' le public à 
l'heure grave où nous vivons. 

L'opinion de M. Borôs, 
conseiller municipal 

M. Borès, que nous avons vu, se montre 
très réservé. M. Bores est membre de la Com-
mission chargée d'examjner la demande la 
Compagnie. Par un sentiment de délicatesse 
tout à son honneur, il ne voudrait pas don-
ner à ses collègues la pensée qu'il cherche 
a impc-ssr ses convictions personnelles. De-
vant notre insistance, il nous déclare que la 
demande de la Compagnie, telle qu'elle est 
formulée, lui a causé une impression défavo-
rable. 

y — En somma, dit-il, la Compagnie prétend f qu'elle a des pertes et elle demande à la 
.Ville et au public de les supporter. La Com-
pagnie n'est pas seule à subir des dommages 
du lait de la guerre. Il y a des commerçants, 
des industriels qui en subissent auesi et 
même d'autres entreprises contractantes avec 
Ja Ville pour des services publics. 

« Qui donc les dédommagera ? 
« Les actionnaires de la Société gazièxe 

Bont intéressants ; ils no le sont ni plus ni 
moins que ceux d'autres Sociétés qui ne ré-
clament rien. 

» Je ne vois pas pourquoi on s'intéressait 
a , ceux de la Société du Gaz qui nsa pas à 
se plaindre de son exploitation à Marseille... 
Je n'insiste pas. 

« Pour moi, j'examinerai avec toute l'atten-
tion qu'elle mérite la proposition de la Com-
pagnie. 

« Je défendrai énergiquement et les inté-
rêts de la Ville et ceux des consommateurs 
de gaz. 

« En tout état de cause, si nous devions 
toucher au contrat qui lie la Ville et la Com-
pagnie du Gaz, j'estime que nous aurions une 
occasion unique à saisir pour remettre d'a-
plomb, rectifier certaines clauses et condi-
tions désavantageuses pour le consommateur, 
ne serait-ce que celle de l'éclairage et du 
chauffage... 

« Je ne puis vous en dire plus long. » 
Et, de fait, M. Borès, oui manifeste à nou-

veau vga volonté de discuter pied à pied les 
prétentions de la Compagnie dans l'intérêt 
de la Ville, et pour sauvegarder l'avenir, M. 
Borès est disposé à. traiter plus amplement 
une question qu'il possède à fond. A ce titre, 
51 a accepté de faire partie de la Commission 
sur les sollicitations de M. ' Caaavelli et de 
ses collègues et ion peut être sur, nous 
répète-t-il, que nous lutterons pour faire res-
pecter les droits de la Ville et des consom-
mateurs. 

M. Louis Payoud 
Il est bon d'évoquer le passé poux appré-

cier le présent. C'est pourquoi nous avons vu 
M. Payoud, qui fit partie, comme M. Borès, 
il y a dix ans, de la Commission municipale 
chargée d'étudier le renouvellement du con-
trat avec la Compagnie du Gaz. 

— Ce que je pense de la demande de la 
Compagnie, nous dit tout de suite notre ex-
cellent ami, je la déplore, comme consom-
mateur et comme ancien rapporteur du pro-
jet au Conseil municipal. Je la trouve injus-

tifiée. La Compagnie invoque le cas de force 
majeure, qui est la hausse fantastique du 
charbon. 

« Mais quand une Compagnie a retiré pen-
dant plus d'un demi-siècle des bénéfices 
aussi considérables que ceux que lui ont 
procuré la vente du gaz à 33 centimes, il 
me semble qu'elle peut supporter deux ou 
trois années déficitaires alors même que ce 
déficit atteindrait quelques millions, ce qui 
est loin d'être prouvé jusqu'à présent. 

« Si vous me permettez un petit historique 
de la question, ajoute M. Payoud, je vous 
dirai tout simplement que quand le Conseil 
municipal dont je faisais partie fut élu en 
avril 1902, une des premières questions dont 
il eut à s'occuper fut celle du traité du Gaz. 
Il y avait dans le Conseil un petit groupe 
qui ne voulait pas du renouvellement du 
privilège. Si la Régie municipale ou inté-
ressée eût été encore possible vingt mois 
avant l'échéance du contrat qui liait la Ville 
à la Compagnie, beaucoup l'eussent votée. 
Mais le temps matériel manquait absolu-
ment pour refaire la plus grande partie de 
la canalisation, pour construire les usines, 
pour installer l'administration : en un mot 
pour procéder à une organisation aussi for-
midable, et l'arme terrible de la Régie qui 
quelques années auparavant, aurait pu 
faire trembler la Compagnie, la laissait en 
ce moment absolument tranquille. 

« Nous fîmes appel à la concurrence... 
C'était prêcher dans le désert. Toutes les 
Compagnies gazières de France sont syndi-
quées, et elles nous le dirent très carrément. 
Il fallut donc entamer des pourparlers avec 
les dirigeants do la Société de Marseille. 

• La discussion fut assez laborieuse, le 
rapporteur du projet, M. Fraissmet, était 
absolument hostile, d'autres réclamaient 
contre le prix de 17 cent 1/2 qu'ils 
estimaient trop élevé, en se basant sur la 
vente des sous-produits. On décida de faire 
examiner la question du prix du gaz par un 
groupe d'ingénieurs distingués. Ces mes-
sieurs firent un rapport favorable, et le prin-
cipe de 17 cent. 1/2 fut admis. Entre temps, 
dans une réunion plénière à laquelle assis-
taient les représentants de la Compagnie du 
Gaz, la question financière de l'intérêt de la 
Ville dans les bénéfices de la Société fut 
posée. La participation de la Ville fut accep-
tée, et c'est dans cette séance qu'un de ces 
messieurs nous fit comprendre que la Ville 
avait le plus grand intérêt à traiter avec 
une Compagnie aussi puissante que la leur, 
et dont le passé garantissait l'avenir. 

« Traitant avec nous, ajouta l'orateur, 
vous n'avez aucun risque a courir. Voyez, 
si une grève générale ou une augmentation 
du prix du charbon venait à se produire, 
quel serait votre recours avec une Société 
qui ne vous présenterait pas des garanties 
aussi solides que la nôtre. » Et le vote de 
ce principe fut obtenu. Je crois que cet ar-
gument fut un de ceux qui influença le plus 
sérieusement le Conseil municipal. Les 
suites de cette affaire, vous les connaissez ; 
n'en parlons pas. N'oublions pas cependant 
l'immixtion du gaz pauvre, grâce auquel le 
prix du gaz se trouve majoré de 30 % sans 
qu'on s'en doute... » 

Et M. Pavoud termine en nous disant x 
— Non I La Compagnie ne paraît pas fon-

dée dans ses réclamations, et cè n'était vrai-
ment pas la peine de traiter avec une So-
ciété aussi riche, dont les bénéfices se chif-
frent par des millions pour qu'au premiet 
déficit réel, en cette époque difficile pour 
tous, elle vienne nous dire que, seule, elle 
doit gagner de l'argent et qu'il faut compen-
ser ses pertes en doublant le prix du gaz 
jusqu'à la fin de la guerre. » 

M. Payoud pense que le Conseil municipal 
et les consommateurs doivent résister à de 
pareilles exigences. Le public pense comme 
lui. Nous de même. 

Coups de 

UN MORT. — UN BLESSE 
Hier soir, quai du Port, non loin de la 

Mairie, plusieurs coups de revolver retentis-
saient, jetant le plus vif émoi aux envi-
rons. 

Au milieu d'un groupe de plusieurs person-
nes, le nommé Gaétan Mari, essuyait six 
coups de revolver de la part d'un individu 
avec lequel il venait d'avoir une discussion. 
Atteint en plein cœur, Gaétan Mari s'abat-
tait comme une masse. La mort avait été ins-
tantanée. 

Un projectile avait également atteint un 
passant, M. Joseph Tagliono, marchand de 
citrons, habitant 8, rue Breteuil. Ce dernier 
reçut des soins à la pharmacie Moretti et 
fut admis à l'Hôtel-Dieu. 

Le meurtrier, poursuivi par M. Audibert, 
employé municipal, put être rejoint et livré 
à la police qui l'a fait écrouer. 

Morts au Gliaiop d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Ernest Velly, colonel commandant 
la 68° brigade, Commandeur de la Légion 
d'Honneur, tué à l'ennemi le 27 avril 1916. 

De M. Léon Queyrel, caporal au 1459 in-
fanterie, brigadier d'octroi, tué à l'ennemi le 
7 avril 1916 à l'âge de 42 ans. 

De M. Robert Mestre, soldat au 5° colonial, 
mort pour la France à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 7 avril au 4 mai 1916 aura 
lieu le mardi 16 mai 1916, de 9 heures à 
4 heures, clans les perceptions de. la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.S01 à 3.C30 du 3* canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68. paiera 
dn numéro 2.251 à 2.300 du 3* canton, et du numéro 
S.251 à 2.C00 du 4" canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 k 5.000 du S' canton. 

La perception) de la rne Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 3.8S8 et au-dessus du 8' canton. 

La perception de la rue du Coq., 17, paiera du 
numéro 3.251 à 3.7D0 du 7* canton. 

La perception du boulevard Tuêodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 4.001 à 4.500 du 11° canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera 
du numéro 4.501 et au-dessus, du 11* canton, et 
du numéro 1.79S et au-dessus du 12* canton. 

VwWd médicale des officiers 
convalescents on inaptes 

Les officiers de tous grades actuellement 
en convalescence à Marseille ou en traite-
ment Qans les formations sanitaires de la 
garnison, ainsi que les officiers inaptes des 
corps et services devront 6e présenter le 
19 mai 1916, à 8 heures, à l'hôpital militaire, 
rue de Lodi, pour y être examinés par le 
médecin directeur adjoint du service de Santé 
en présence do la Commission instituée par 
}& circulaire ministérielle du 23 février 1916. 

les Messes au travail 
Aujourd'hui, à 2 heures 30 de l'après-midi, 

aura lieu la séance d'inauguration du maga-
sin rue Saint-Ferréol, 20, en présence des au-
torites de la Ville et des membres du Comité. 
A 3 heures, le magasin sera ouvert au pu-
blic pour la vente des jolis objets fabriqués 
dans las hôpitaux par nos soldats. Chaque 
objet portera une étiquette indiquant le nom 
du soldat qui l'aura confectionné. 

A la même heure, commencera à fonction-
ner le service de placement des réformés de 
la guerre. Un local spécial 6era affecté au 
fond du magasin à ce service si utile aux sol-
dats et à nos concitoyens pour favoriser la 
reprisa de la vie économique. 

Le magasin sera ouvert toutes les après-
midi, même celle du dimanche, de 3 heures 
à 6 heures du soir. Nous sommes persuadés 
qu'un grand nombre de personnes viendront 
visiter le magasin et s'associeront ainsi à 
cette œuvre 6i patriotique. 

Four le travail à domicile 

vaillant à domicile, afin de leur faire connaî-
tre les salaires qui doivent leur être appli-
qués en juillet 1916 (résultant de la loi du 
10 juillet 1915). 

Demain, soir, mercredi, à la môme heure, 
réunion pour les ouvrières lingeries, brodeu-
ses, monteuses de chemises, chemisières, ou-
vrières faisant les flanelles ; en un mot, toutes 
ouvrières faisant la-lingerie pour hommes et 
dames et fillettes. 

« L'Angleterre est prête » 
Film officiel autorisé par le Gouverne-

ment britannique 
Tel est le titre d'une série de films du plus 

haut intérêt, éditée sous la direction et le con-
trôle de l'Amirauté, le ministère de la Guerre et 
le ministère des Munitions du gouvernement bri-
tannique. 

La Société des Etablissements Gaumont a été dé-
signée par le Comité anglais pour présenter ces 
films en France, et la première vision offlcielel en 
a été donnée, sur Invitation, le mercredi, 3 mal 
courant, à l'écran du Gaumont-Palace à Paris. 

S. E. lord Eertie of Tliame, ainsi que les membres 
de l'ambassade, du consulat et de la Chambre de 
Commerce britannique ont rehaussé de leiii- pré-
sence l'éclat do cette cérémonie. Parmi l'assis-
tance française se trouvaient réunies les. pins hau-
tes personnalités militaires, politiques et Indus-
trielles. 

L'importance des documents, développés par ces 
films, est considérable à l'heure actuelle. Ils vien-
nent, en effet, nous montrer, mieux que toute des-
cription, l'immense effort accompli par nos alliés 
pour participer à la lutte gigantesque engagée con-
tre l'hégémonie allemande, créer en quelques mois 
use armée de plus de 3 millions d'hommes, trans-
former leur pays en une vaste usine de guerre et, 
par le constant concours de la flotte, garantir à 
l'Entente la parlaito maîtrise des mers. 

Avant d'être présentée au grand public II sera 
donné également à Marseille une vision officielle 
de cette œuvre documentaire : elle aura lieu au 
Pémina-Cinéma-Gaumont, 31, rue Saint-Ferréol, le 
Jeudi, 18 mai courant, en soirée, sur invitation 
de M. le consul général de S. M. britarAilque, à 
Marseille. Les autorités civiles et militaires de 
notre ville assisteront à cette représentation. 

Les membres de la Colonie britannique désirant 
assister à cette solennité patriotique sont priés 
de s'adresser au consulat d'Angleterre, avant 
mardi, 5 heures, soir. 

«England is ready ». 
Officiai film authoiïzed by Bis Majesty's 

goverament 
Bis Majesty's consul-general has been aulhorlzed 

by Bis Majesty's ambassador to glve his patro-
nage to the cinematograph performance in lac 
Fcmina Palace at Marseille on Thursday May 
IS th. at 8.45 pm. of the officiai war Alm England 
1s reafly, taken wlth the approval of the Adml-
ralty, the War Office and the mlnistry of Muni-
tions. 

The members of the Britlsh colony, offlcers of 
the navy and army, who would like to be présent 
at this performance, to which the French Autho-
rllles have been invitcd, u<ill recelve invitations on 
sending in their names to the Brttisft consul-gene-
ral, before Tuesday 6 pm. 
j —— 

DRAME CONJUGAL A VELAUX 

!S sa Fit» 
d'un coup gle 

Aix, 15 Mai. 
Aujourd'hui, vers 5 heures du matin, le 

nommé Serre Gabriel, jardinier au domai-
ne Fontaine, à Velaux, a tué sa femme d'un 
coup de fusil. 

La cause de ce drame demeure pour l'ins-
tant inconnue. Le meurtrier a été arrêté. 

Le Parquet d'Aix s'est transporté sur les 
lieux dans l'après-midi, pour procéder à une 
première enquête. — M. 
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CANAL DE PANAMA (Bons et Obligations). 
— Le numéro 1.577.571 gagne 250.000 francs 

Le numéro 35.168 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 596.051 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 689.455 gagne 6.000 francs. 
Les cinq numéros suivants 1.925.935 723.663 

1.729.554 1.211.500 1.555.352 gagnent chacun 
2.G00 francs 

Les cinquante 
979.925 i.122.631 

Le syndicat des ouvrières des industries du 
vêtement tiendra ce soir, salle 18, à la Bourse ! 
au Travail, une permanence de 6 heures à 470.183 1.802.716 
7 heures et demie, DOUX les ouvrières tra-J. chacun 1.000 francs. 

728.631 
355.395 
964.955 
604.900 

1.588.918 
716*423 

1.937.916 
214.992 

1.742.854 
836.484 
610.844 

1.570.885 
617.893 

1.359.354 
213.602 
82.4' 

numéros 
183.859 

94.527 
622.243 
425.120 
478.900 
561.328 
598.242 

1.759.624 
1.724.259 

547.649 

suivants 1.586.018 
1.948.394 198.784 
1.329.873 

102.003 
635.886 

1.801.918. 
527.710 

53.4G7 
1.193.576 

326.505 
423.777 

619.895 
398.878 
488.351 

93.311 
1.266.125 
1.162.840 

911.661 
1.167.804 
gagnent 

laquelle il est débité au détail, î fr. 25 le kilo; 
. sucre dit iTrégulier, 1 fr. 25 le kilo ; sucre rat-
Moi, poudre, 1 Ir. 30 le kilo. 

Le nouveau règlement proscrit l'augmenta-
tion d'une façon quelconque du prix fixé par 
la taxe, soit pour la livraison à domicile, soit 
poux la livraison en dehors des heures de 
vente au public, soit pour toute autre cause. 
De plus, il exige que les prix ci-dessus in-
diqués soient affichés d'une manière appa-
rente dans tous las locaux où le sucre est mis 
en vente. 

Paris, 15 Mai. 

Le gouvernement fait, 'à 23 heurest le communiqué officiel suivant s 

En Champagne, le bombardement effectué ce matin par l'ennemi 
sur la région dite du Mesnil-Maisons-de-Champagne, a été suivi de 
plusieurs attaques simultanées à faible effectif, sur divers points de 
ce front Toutes ces attaques, arrêtées par des tirs de barrage ou 
repoussées par nos contre-attaques sont restées infructueuses. 

Dans la région de Verdun, bombardement intermittent de nos 
premières et de nos deuxièmes lignes. 

A l'ouest de la Meuse, sur les Hauts-de-Meuse, un coup de main 
préparé par notre artillerie a eu un plein succès sur un front de deux 
cents mètres environ, et ramené des prisonniers. 

Notre artillerie a canonné des détachements ennemis signalés sur 
la route Essey-Pannes, au sud-ouest de Ihiaucourt. 

Paris, 15 Mal. 
En vue de faciliter le contrôle des télé-

grammes, et d'activer ainsi leur achemine-
ment, l'indication du nom et de l'adresse de 
l'expéditeur, qui dans certains cas était seu-
lement facultative, sera obligatoire à partir 
du 16 courant. 

Dans les Flandres 
Sommiiiiipé tffieitl Emlgs 

Le Havre, 15 Mai, 
Le Bureau de Ja Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
La lutte d'artillerie a repris au cours de 

la matinée avec une très grande violence 
dans le secteur de Dixmude. 

Un parti allemand, qui avait tenté de 
prendre pied dans une tranchée, le long de 
l'Yser, au nord de celte ville, en a été re-
foulé aussitôt. 

Les opérations d'hier 
L'accalmie continue. — L'ennemi gas-

pille ses efforts tout le long du 
front occidental 

Paris, 15 Mai. 
L'accalmie constatée hier dans les opéra-

tions devant Verdun s'est maintenue dans 
la journée du 15. Aucun assaut de l'infan-
terie ennemie ne s'est encore produit sur 
l'une ou l'autre des rives de la Meuse, et, 
en dehors du bombardement habituel de 
nos premières et deuxièmes lignes par les 
Allemands, on ne signale qu'un heureux 
coup de main du côté français, qui nous a 
permis de réoccuper quelques centaines de 
mètres de tranchées sur les Hauts-de-
Meuse, tout en faisant des prisonniers. 

L'ennemi, disséminé maintenant tout le 
long du front occidental, les efforts qu'il a 
si longtemps concentrés sur Verdun. Son 
activité se manifeste aussi bien dans le 
secteur britannique que dans la zone fran-
çaise, mais, qu'il attaque en Picardie ou 
en Champagne, il ne réussit pas plus .qu'à 
Verdun. 

Il ne nous déplaît pas, au surplus, de 
voir le commandement adverse éparpiller 
ses coups. Celle dispersion dans l'action 
trahit combien il est décontenancé par lïn-
vincibîe résistance de nos troupes, mais les 
Allemands sont trop engagés matérielle-
ment et moralement sous Verdun pour 
n'être pas contraints de poursuivre jus-
qu'au bout leur entreprise, et selon toute 
vraisemblance, nous les verrons persévérer 
dans leurs tentatives contre nos défenses de 
Meuse. 

Il 
Paris, 15 Mai. 

L'ennemi a prononcé dans la journée du 
7 mai, un effort sérieux sur les deux rives 
de la Meuse. 

Sur la rive gauche, l'action entamée depuis 
le 3 mai, dans la région de la cote 304, a 
continué le 6 par un bombardement d'une 
extrême violence? Plus de 80 batteries ont 
été signalées en action sur ce secteur. 

L'attaque exécutée le 7 mai, entre la cote 
287, au sud d'Haucourt, et le Mort-Homme, 
échoua 

Nos contre-attaques rejettent l'ennemi, 
dans la nuit du 7 au 8 mai, de quelques élé-
ments de tranchées au sud de Béthincourt. 

Les 8, 9 et 10 mai, nous repioussons sans 
trêve des attaques de jour et de nuit aux 
abords de la cote 30.. Dans la même Tégion, 
la 13, nous réalisons quelques progrès aux 
abords de la cote 304. Dans la même région, 
vons aux Allemands des tranchées à l'ouest 
du Mort-Homme et arrêtons, le 12, une con-
tre-attaque ennemie. 

Sur la rive droite, les Allemands ont atta-
qué le 7 mai, sur un front de deux kilomè-
tres, entre le fort de Douaumont et le bois 
d'Haudromont. ; l'ennemi, qui a réussi a 
entrer sur 500 mètres dans nos tranchées de 
première ligne, en est chassé le 8 et le » 
mai. Une attaque sur nos tranchées au nord-
est de l'étang de Vaux, est repoussée dans 
la nuit du 10 au 11 mai. 

Le 12, uno série d'attaques violentes sur 
nos tranchées au snd-est du fort de Douau-
mont, et plusieurs tentatives an nord de la 
ferme de Thiaucourt, échouent complète-
ment. 

Les Alleman 
sur le 

iter une diversion 
anglais 

Londres, 15 Mal. 
Lé rédacteur militaire du Times examine 

en un article la situation militaire : 
, « On peut être certain, dit-il, que Falken-

hayn n'a point concentré plus de troupes 
devant Verdun, uniquement parce qu'il ne 
pouvait en concentrer plus. Il risquait d'af-
faiblir 103 autres armées allemandes. Il ne 
peut donc faire plus de ce qu'il fiait à pré-
sent, s'il ne dispose point, à l'intérieur de 
l'Allemagne, de réservas fraîches. Nous ne 
pouvons nous prononcer sur ce dernier point. 
Il est certain, toutefois, que ces réserves n'ont 
point fait leur apparition sur le front. 

« Il est possible msiintenant que las Alle-
mands attaquent notre front anglais. Ils 
vont chercher a. couvrir leur défaite do Ver-
dun en créant une diversion ailleurs. Ils 
peûvent disposer d'environ quinze divisions, 
cm'ils lancent toux à tour sur différents points 

du front en vue d'obtenir un résultat déci-
sif. C'est là une réserva stratégique insuffi-
sante pour amener la guerre à sa conclu-
sion. » 

Le sentiment populaire allemand d'a-
près la correspondance des 

prisonniers. 
Paris, 15 MaL 

Le sentiment populaire en Allemagne, d'a-
près la correspondance des prisonniers. 

De très nombreuses lettres ont été saisies 
sur les prisonniers depuis le début de la ba-
taille de Verdun ; elles constituent pour nous 
un témoignage direct de l'état du sentiraent 
public en Allemagne. De toutes ces lettres, 
une constatation nette se dégage : l'Allema-
gne est lasse de la guerre. De plus en plus, 
elle souffre. Jamais jusqu'alors cette lassi-
tude, n'était apparue avec un tel ensemble 
et une pareille force. Une phrase la résume, 
écrite par sa femme le 14 avril, au soldat 
Bœsch, du 3° grenadiers : « Si la guerre dure 
encore jusqu'à l'hiver prochain, personne ne 
vivra plus de nous autres, pauvres gens, car 
il nous faudra mourir de faim ». 

Cette crainte de la famine on la trouve dans 
presque toutes les lettres. 

De Bralitz, jour de Pdques. — Cher 'Wiïheîin, 
Ici, cela ne va pas encore aussi mal qu'à Berlin, 
mais on ne trouve rien à acheter non plus. Nous 
avons encore deux mauvais moi3 devant nous, 
mais nous avons l'espoir qu'en mai 11 y aura 
la paix. Mais on ne peut plus rien croire main-
tenant. Le sucre et le savon ne sont plus donnes 
maintenant que sur cartes... 

De Berlin, Si mars 1910. — Cher frère, tn ne 
peux t'en faire une idée; nous avons beau avoir 
de l'argent ici . pour acheter, nous ne pouvons 
rien obtenir. 

De Munenchcn-Gladbàch, iS mars ISIS. — Ici, 
on ne peut pas manger & sa faim, car les prix 
sont Inaccessibles. Nous n'avons pas pu avoir 
de pommes de terre de toute la semaine. 11 n'y 
en avait pas. Maintenant, elles sont aussi en cartes 
et elles sont vendues par la municipalité. Je ^uis 
très inquiète pour l'avenir. Cela me fait beaucoup 
do peine de ne rien pouvoir t'envoyer. Ce n'est 
pas de ma faute, nous souffrons ici misère et 
faim, et nous allons souvent nous coucher avec 
notre faim. On a tout réglementé, combien on 
pouvait avoir par semaine de pain, de viande, de 
pommes -de terre, de graisse, de beurre, d'huile, 
mais on n'arrive pas avec cela à manger à sa 
faim. 

D'Elbcrfeld, Si mars 1916. — Ah I si ces mas-
sacres pouvaient enfin finir 1 Hier, j'ai dû faire 
la queue pendant deux heures dans la rue par 
le froid qu'il faisait, pour avoir uno demi-livre de 
margarine. On ne. laissait entrer <jue dix person-
nes k la fois dans la boutique. Mon cher Guil-
laume, nous souffrons maintenant sérieusement de 
la guerre. 

Berlin-Treptaw, o avril 1910. <-* I* pain, dit de 
guerre, qu'il nous faut manger maintenant, est 
une masse gluante et brune, gui est un mélange 
do pommes de terre cassées et cuites avec leur 
peau, de farine, d'orge et d'un peu de farine de 
blé, le tout mêle de la terre do pommes de terre 
mal lavées. C'est une vraie nourriture pour les 
cochons, mais comme H n'y a plus de cochons 
pour la manger, c'est a nous de le faire. 

Obersdorf, 4 avril 1910. — Ici, les soldats'se plai-
gnent beaucoup de la mauvaise qualité et de la 
parcimonie de nourriture. Tu me dis que vous avez 
vu l'empereur et le kronprinz. Apres tout, ce sont 
des hommes comme les autres. 

Elbcrfeld. 0 mars 1916. — Hier, Il y a eu nne 
émeute à l'HOtel de Ville. Les femmes sont par-
fois plus terribles que les hommes. Elles voulaient 
de la graisse. C'est épouvantable, maintenant on 
ne pourra bientôt plus rien avoir pour de l'ar-
gent. Le bourgmestre d'Elberfeld est allé lui-
même avec les femmes a l'abattoir et a fait avoir 
à chacune un quart de livre de graisse. Elles 
devaient le payer 70 pfenigs, mais elles n'ont pas 
voulu et elles ont de nouveau crié épouvantable-
ment; alors, elles l'ont eu pour 55 pfenigs. Je 
crois que cela ne fera qu'empirer. 

Dusseldorf, ss avril 1910. — Cher Gustave, Ja-
mais nous n'avons passé uno si vilaine- fête de 
Piiques que cette année. Bientôt on no trouvera 
plus rien comme vivres, et ce que l'on peuT encore 
avoir n'est pas a payer. Combien de temps cela 
durera-t-il encore ? Comment tout cela finira-
t-il T Presque chaque jour guerre générale des 
femmes dans la rue. Elles se battent comme des 
chaudronniers. Vous autres, pauvres diables, vous 
vous battez sur le front, et nous autres femmes, 
nous nous battons ici pour un peu de manger. 

De Krefcld, 20 avril 1910. — A un capitaine du 
3G" de réserve : Très honoré, monsieur le capi-
taine, la situation économique de l'Allemagne pro-
duit malheureusement des Impressions bien péni-
bles, et si la guerre avec l'Amérique vient s'y ajou-
ter, la. population finira par mourir peu à peu 
do faim. Les médecins ont déjà constaté nne in-
suffisance d'alimentation manifeste de la popu-
lation civile ÙO l'Allemagne. Seuls, les fournis-
seurs de guerre gagnent des millions, et sont très 
satisfaits de l'affaire. Tous les autres gémissent et 
récriminent, et de plus, pas un homme no croit 
à une paix prochaine, et la guerre possible avec 
l'Amérique trouve même beaucoup de succès Ici, 
car le peupla imbécile, croit que, par une guerre 
sous-marine plus énergique, on en aura bientôt 
fini avec l'Angleterre. Du reste, il semble qu'en 
Allemagne on escompte encore toujours la chute 
do Verdun. Il y aura une belle désillusion à la 
fin. Il ne paraît pas que la situation militaire 
fasse oublier au peuple allemand la situation éco-
nomique. 

Kreteld, Si avril 1915. — Cher mari, kl, c'est 
bientôt à devenir fou. On sera bientôt forcé de 
mendier la marchandise avec son argent, mais il 
faut espérer que la guerre aura bientôt une fin, 
car, si elle continue ainsi, la guerre flaira bien-
tôt par éclater dans le civil. 

C0HTRE LA SPÉCOLATIOH 

k mm m wm 
Paris, 15 Mal. 

Le Comité consultatif poux la taxation des 
denrées et substances s'est réuni cet après-
midi à 4 heures, à la Préfecture de police, 
en vue d'étudier les modalités de la taxation 
de la vente du sucre au détail. Il a entendu 
les représentants du commerce et des syn-
dicats de l'épioterie. 

Le Comité a émis l'avis qu'il était indis-
pensable que le sucre, denrée de première né-
cessité, échappât à la spéculation, et qu'il 
convenait de la taxer dans sa vente au dé-
tail. 

A l'issue de la réunion du Comité, le pré-
fet de police a rendu une ordonnance portant 
taxation de la vente au détail du sucre aux 
prix ci-dessus : 

Sucre raftlné à la mécanique, 1 fr. 30 le 
kilo : sucre raffiné de canne, 1 fr. 35 le kilo ; 
sucre cristallisé ou granulé, 1 fr. 20 le kilo ; 
sucre en pains, quelle .que soit la forme sous 

roué officie! ita 
Rome, 15 Mal. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant •. 

Dans la zone d'Adamello, nos alpins 
ont complété la possession de la crête à 
l'ouest des glaciers de Fargorida et de 
Lares ,en occupant la partie située entre 
Crozzon-di-Fargorida et Crozzon-di-La--
rea. 

Nos troupes ont pris aussi à l'assaut 
la position d© Crozzon-del-Diavolo>, à 
3.015 mètres d'altitude et ont fait une 
vingtaine de prisonniers. • 

Dans les vallées de l'Odre, on signale 
de nouveaux progrès de notre avance 
sur le mont Sperono. Après un tir in-
tense d'artillerie contre toutes nos posi-
tions, au nord de la vallée, l'ennemi a 
tenté une attaque contre Cima-del-Coste, 
au nord de Lenzumo.mais il a été promp-
tement repoussé. 

Le long du front de la vallée de Laga-
rina, à la têîe de la vallée dJAssa, l'artil-
lerie ennemie a exécuté, hier, un violent 
fooEabardement, auquel ont répondu 
avec efficacité nos batteries. Quelques 
projectiles de gros calibres sont tombés 
sur Asiago, faisant quelques blessés par-
mi la population. 

Un bombardement aussi violent a eu 
lieu le long du front de l'Isoslzo, du 
Monte-Nero à la mei. 

De petites attaques ennemies se sont 
produites dans la nuit dans la zone de 
Plava et do San-Martino, sur le Carso, 
qui ont été immédiatement repoussées. 

Signé : CADORNA. 

Les toseups autrichiens 
Rome, 15 Mal. 

Depuis quelque temps les bulletins autri-
chiens ne voulant pas mentionner nos succès 
sur Adamelle et sur Cukla, inventent des com-
bats victorieuv pour eux dans des localités 
où ne se développe même pas un commence-
ment de lutte. Ainsi, le bulletin du 8 mai, 
parle d'un point d'appui arraché à nous sur 
San-Michele ; le bulletin du 10 annonce que 
d'autres de nos attaques ont été également 
repoussées dans le versant septentrional du 
mont San-Michele, et celui du 14 affirme 
qu'après un combat obstiné, on a rejeté une 
violente attaque opérée nuitamment par nous 
à l'ouest de San-Martino. 

Il est inutile de relever que ces actions 
existent seulement dans la fantaisie du rédac-
teur du bulletin ou de quelque commandant 
en scus-ordre. 

La supériorité ffg l'aviation 
et de ralr@gtati.Q8i italienne 

Rome, 15 Mai. 
La supériorité de l'aviation et de l'aérosta-

tion italiennes sembla s'affirmer vis-à-vi3 des 
Autrichiens. Voici, à ce sujet, quelques ren-
seignements publiés par les journaux : 

L'Italie a été dotée, avec les Caproni der-
nier type, d'une arme très puissante. Cos 
avions, .sont de parfaits instruments de com-
bat. Mais où la supériorité italienne s'affirme 
avec Une incontestable évidence, c'est dans 
l'emploi des dirigeables. 

Il existe deux catégories de dirigeables : 
les semi-rigides, de dimensions restreintes, 
qui sont utilisés pour le service d'exploration 
à courte distance et tout spécialement sur 
mer ; les. rigides, dont les dimensions sont 
plus vastes, qui peuvent supporter de gran-
des quantités d'explosifs et résister plus fa-
cilement aux variations atmosphériques. 

La supériorité italienne sur l'Autriche, à ce 
point de vue, sera facilement maintenue et 
accrue. La construction do dirigeables n'offre 
pas de grandes difficultés et n'exige pas des 
dépenses excessives. Reste à former, au fur 
et à mesure des besoins, un personnel nom-
breux et capable. On s'y emploie activement. 

Dans la guerre austro-italienne, l'aviation 
et l'aérostation sont appelées à jouer un rôle 
de plus en plus important. L'armée de l'air 
est divisée en deux groupes : l'un, mis à la 
disposition du commandement militaire sur 
le front, qui s'étend du ïrentin à l'Isonzo ; 
l'autre, qui s'occupe de la surveillance de 
l'Adriatique et des attaques à diriger sur la 
cote autrichienne. 

s'est signalée par sa charité et son dévou0* 
ment aux Œuvres de bienfaisance. 

Sur le Front russe 

Rome, 15 Mai. 
La mission française composée de MM. Bar-

thou. Pichon, Barres. Reinach et Dervillô, a 
commencé depuis quatre jours la visite de no-
tre front. Elle a été reçue par le Toi et le duc 
d'Aoste. Sur le Carso, elle a parcouru les Iran, 
chées jusqu'au delà de Castelnuovo, CaSteL 
lazzo et Redipuglia. Samedi, elle s'est rendue 
à Grade où elle a visité les écoles, les ateliers 
et institutions d'Assistance créées par la Ma-
rine. Elle a parcouru les canaux de la lagune 
et s'est rendue à Aquileia. 

Hier, la mission a été en Carnie, où elle est 
montée sur la Sella-Nevea, à 1.&00 mètres, 
jusqu'aux tranchées de première ligne. Dans 
tout le secteur, la mission s'est rendu compte 
de l'organisation militaire italienne. 

PROMOTIONS < 
Paris, 15 Mai. 

Sont promus à titre temporaire : 
Au grade de général de division, le général do 

brigade Nollet. 
Au «rade de général , de brigade, le colonel d'in-

tantorie breveté Laeapello. 
Au grade do colonel, Durand, lieutenant-colo-

nel ara SHC Tégto-em d'infanterie, commandant par 
intérim la 68» brigade d'infanterie. 

Au grade do chef d'escadron, M. MOTllère capi-
taine an 1er réglrr.cnt d'artlllorlo coloniale, déta-
ché au SS* régiment d'artillerie lourde (maintenu). 

Une Américaine décorée 
de la Légion d'honneur 

Paris, 15 Mai. 
Est nommée chevalier de l'Ordre natio-

nal de la Légion d'honneur, Mme Edith 
Wharton, citoyenne américaine, femme de 
lettres. 

Par sa parole, par ses écrits et par ses 
publications, Mme Edith Wharton a su, de-
puis le début do la guerre, gagner do nom-
breuses sympathies à la cause française et 

rétrograde, 15 Maï. 
Le grand état-major russe fait le commuk 

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le îront 
des troupes du général Evert, l'artillerie 
ennemie a montré, en maints endroits» 
une grande activité. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Mamahatun, on signale dasi 
actions heureuses pour nous, de nos 
éléments d'exploration. 

Dans la direction de Diarbekir, noua 
avons repoussé par notre îeu, une offen-
sive des kurdes. 

Dans la direction de Mossoul, nos 
troupes .ont fait irruption dans la villa 
de Revandoimze, et se sont emparées da 
dépôts de munitions. L'ennemi bat pré-
cipitamment en retraite, abandonnant 
des convois et du matériel de guerre* 
Notre cavalerie talonne l'adversaire. 

Les Tronbles i'Mande 
Le procès de sîr Roger Casement 

Londres, 15 MaL 
Sir Roger Casement a comparu aujour-

d'hui devant le tribunal de Bow Street, sous 
l'inculpation de haute trahison, en même 
temps qu'un autre soldat prisonnier nomme 
Bailey, arrêté à Wandsworth (Londres), 
poursuivi pour la même accusation. 

Sir Roger Casement était pâle et hagarcL. 
La plus grande partie de la salle du tri-

bunal était occupée par les journalistes. Des 
sièges spéciaux avaient été réservés aux re-
présentants de la presse des pays neutres* 

Deux dames seulement, toutes deux pa-
rentes de sir Roger Casement, étaient pré-
sentes. 

L'avocat général ouvTe las débats en rap*. 
pelant la carrière de sir Roger Casernent, 
dans le service consulaire. Il donne lecture: 
d'une lettre écrite par celui-ci à sir Edward: 
Grey, en 1911, exprimant sa gratitude pour; 
son inscription dans l'ordre de la Chevale-
rie. .. , 

L'avocat général insiste sur le contrastai 
qn'offre cette lettre avec le changement d'at-
titude ultérieur de l'accusé. 

L'avocat général déclare que les efforts 
faite par sir Roger Casement en Allemagne, 
pour décider les prisonniers de guerre irïan« 
dais à se battre contre leur pays, ont échoué 
misérablement, bien que ceux, qui refusèrent 
les propositions de Casement eussent été), 
punis par une diminution de vivres. Quel-
ques-uns seulement, qui osèrent violer leur 
serment, reçurent certaines facilités pouïi 
retourner en Irlande. Le soldat Bailey fut un 
de ceux-ci. Il est vrai que depuis son arres-
tation Bailey fit une déclaration par la-
quelle il dévoilait les agissements de sir Ro-
ger Casement en Allemagne et affirmait 
avoir seulement suivi ce dernier pour pou-
voir se sauver d'Allemagne. 

Dès que Bailey eut accepté les proposi-
tions de Casement il fut amené à la Wilhelm-
strasse, et de là a Wilhelmshafen, où, en 
compagnie de Casement, il prit place à bord 
d'un sous-marin allemand qui les conduisit 
au large de la côté irlandaise. 

Là, ils furent embarqués dans un canot, 
qui chavira avant d'atteindre terre. 

Casement et Bailey gagnèrent cependant 
le rivage et débarquèrent à Tralce. 

Casement fut arrêté peu après. 
A bord du sous-marin, Bailey apprit qu'ua 

petit bâtiment transportant vingt mille fu-
sils, plusieurs millions de cartouches, dis 
mitrailleuses et une certaine quantité de 
bombes, était ancré près de Tralee. 

L'avocat général ajoute que ce bâtiment 
est celui qui se fit sauter après avoir reçu 
des patrouilleurs anglais l'ordre de se ren-
dre à Queenstown. 

Les scaphandriers ont depuis découvert 
crue ce bâtiment portait une cargaison da 
fusils russes modèle 1905. 

Des dépositions des témoins, soldats irlan-
dais,, qui furent prisonniers en Allemagne^, 
il ressort qu'il n'y eut pas plus de 50 pri-
sonniers- pour s'engager dans la brigade que 
Casement cherchait à organiser pour les 
opérations en Irlande. 

La continuation des débats est renvoyée 3 
demain. 

K. Asqniîh à Belfast 
Londres 15 Mal. 

M. Asquith est. arrivé cet après-midi à Bel-
fast. Il s'est entretenu avec le lord-mairé 
dans un déjeuner auquel ont assisté aussi 
plusieurs membres importants du commerce 
de Belfast. M. Asquith a eu ensuite une 
conférence particulière avec des commet 
çants. 

a sa 

Valence-sur-Rhône, 15 Mal. 
Ce soir, vers cinq heures et demie, un in-

cendie s'est déclaré dans l'atelier de char-
gement à la cartoucherie de Valence. Deux 
femmes ont été tuées et sept blessées. Deux 
hommes ont également été blessés. 

Toute idée de malveillance doit être écas» 
tée. 

Les Américains occupent 
Washington, 15 MaL 

On annonce ici que le département de la 
Guerre a été informé qu'il y a lieu d'en, 
voyer des troupes de renfort à Saint-Do-
mingue, car on craint de graves désordres. 
Actuellement, 350 marins américains protè-
gent la vie et les biens des Américains £ 
Saint-Domingue. 

Saint-Domingue, 15 Mai. 
Les forces américaines ont occuoé la es» 

pitale. 

Paris, 15 mai. — La liquidation de quinzaine.n'a 
pas présenté de réel intérêt. Les taux pour le-, re-
ports n'ont pas dépassé i %, saur sur la Rio-Tinto 
qui a coté 6 lranc3 de report. En dépit d'une eotâ 
plutôt remplie, les transactions ont été bien cal-
i;ies. Nos rentes françftircs demeurent Won tenues, 
et les londs russes prennent Quelques avaneos. Par 
contre, l'Extérieure Espagnole est hésitante. Dans 
le compartiment des Sociétés de crédit, Te Crédit 
rayonnais est en plus value sensible. Chemins de 
f6r français très termes, en particulier le Nord la 
Paris-Lyon et le Midi. Chemins espaannls un peu 
mieux. Rio-Tinto en bénéfice de quelques Jranrs. 
En banque, les valeurs industrielles russes sont dis-
cutées. La Balcon détachera demain un coupon da 
93 Ir. 112 net. Valeurs cuprifères diversement trai-
tées. Mines d'or plus soutenues. Le rendement du 
Transvaal s'est élevé en avril, à 754.672 onces d'or 
lin, contre 79G.CS9 onces en mars, cul. il est vraL, 
comptait 31 Jours. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE ME8SB 

La famille Mugnaini remercie se3 parents 
et amis des marques de sympathie qu'ils lui 
ont prodiguées à l'occasion du décès de leur 
fils Hugues MUGNAINI, et les informe qu'une 
messe de sortie de deuil sera dite pour la 
repos de son âme, en l'église Notre-Dame-du-
Mont, demain mercredi, à 9 heures du matin. 
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THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
LE GALLO AD GYMNASE. — Mercredi, grande 

eolrée de gala, première de l'immense succès 
d'avant-guerre, du Palais-Royal : Les deux Ca-
nards, joué par la célèbre acteur Le Gailo, qui 
sera accompagné par les artistes du Palais-Royal 
et des principaux théâtres le Paris, avec l'ex-
ouise Mlle UompJey en tête. Location ouverte. Té-
léphone : S7-79. Prix ordinaire des places. 

MISS 1IELYETT AUX VARIETES-CASINO. — Le 
Théâtre des Variétés-Casino donne ce soir, & 8 heu-
res 30, la première (reprise), de Miss Hclyett, l'ceu-
vro délicieuse d'Edmond Audran, avec des artistes 
hors ligne : Mme Neuillet-Caussade ; le baryton da 
l'Opéra-Comlque, Caclio; le ténor Dttbressy; les 
comiques Saint-Léon et Keroy; Mmes Sonelly et 
Yerneuil, etc. Orchestre sous la direction de M. Ro-
tiej-vsl. 1er cW. Mise en scène do M. Delanga. 

Location ouverte. Téléphone : 0-65. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui renouvelle-

usent complot du programme avec les débuts de 
Sdwina and Partner, SarweB, les Lombard, les 
Cttanesca et les dernières représentations dps Sas» 
fixofl, Elviro Oberi, Madzo, les Régents. Sur l'écran 
dernières représentations de Jack le boxeur. Ven-
dredi début des représentations de V Américan-Clr-
cus. Matinée et soirée tous les Jours. Fauteuil», 
1 Ir. ; pourtours, 0 Ir. 50. 

CASINO DE LA PLAGE. — La grande revue 
Que Novo 1 â la Plage poursuit son succès triom-
phal. Aujourd'hui, à 2 heures 45, matinée. Prix 
des places : 0 fr. 50; fauteuils, 1 fr. ; fauteuils ré-
servés, 2 fr. Location ouverte poux les places ré-
iervées et les places de loge. 

ALCAZAR-CINEMA. — Cette semaine, programme 
sensationnel. Quatre grands films Inédits : Char-
iot mattlot. comédie en 2 actes; la guerre au Jour 
le Jour, etc... Orchestra de 25 musicien». Entrée : 
t fr. 30 centimes. 

KIPPODROME-PALACE. (Châtelet-Tnéâtre). — En 
matinée et en soirée, programme extraordinaire 

2fr.50 
Pharmacie 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

comprenant La Main de Fatma, grand drame, in-
terprété par la belle Rita Jolivet; De la Mort d 
l'Amour, avec Mlle Lilraud, de la Comédie-Fran-
çaise; le roi du rire dans Chariot et la Somnam-
bule. Les dernières actualités; etc.. Galeries : 
0 fr. 25; fauteuils : 0 fr. 60. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme : Le Pri-
sonnier du Zenda, drame; Tante Lolotte, comé-
die; Les Rapides d'Azur, documentaire; les der-
nières actualités de la guerre, etc... 

ARTISTIO-CINEMA.— Changement de programme 
Détresse d'âmes, aveo Mlle H. de Marowska ; clné-
madrame en 3 actes; Fredaines conjugales, etné-
vaudeville de Camille do Riso (Caesar Film); Mcn-
toultant-Rlgadin. Tous les jours matinée et soirée. 

Bourse de Marseille du 16 filai 
5 % an porteur, coupures, 63 05.— 5 % Certifie., 

88 10; coupures de 100, 88 10.— Chemins de fer de 
l'Etat d % 1912-13-14 , 397.— Espagne, coupures de 
40 peset. de rente, 95; coupures de 80 peset de 
rente, 95; coupures de 240 peset. de rente, 85. — 
Japon 4 %, 1910, 82.— Russie, coup, de 20 îr. de 
rente, 70 50; 4 1/2 % 1909, 77 50 ; 4 1/2 % 1914, 86 25.— 
Paris-Lyon-Méditerranâe, Jouissance, 1.018. — Ville 
de Paris 1871 3 %, 362 50 ; 1S94-S0 2 1/2 %, 21a ; 
1898 2 %. 311 50; 1904 2 1/2 %. cinquièmes, 69 50; 
1912 3 %, 227 50.— Foncières 1879 3 %, 459.— Com-
munales 1880 3 %, 462 50.— Foncières 1909 3 %, 
209 50.— Foncières 1913 3 1/2 %, 394.— Paris-Lyon-
Môdlterranéè 3 % 1852-1855, 347; fusion ancienne 3 %, 
339.— Crédit Foncier Argentin 4 %, 861. — ■ Société 
Marseillaise de Crédit, 493.—iCyprien Eafore et Cie, 
690.— Fraissinet et Cie, 470.— Compagnie de Naviga-
tion Mixte, 349.— Société Générale de Transports 
Maritimes à vapeur, 590.— Société Nouvelle des 
Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 1.275; part de 

fondateur. 2.000.— Verminck C. A. et Cie, 108 50.— 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.310. 
Chantiers et Ateliers de Provence. 526.— Foumier L. 
Félix et Cie, 150.— Compagnie Marseillaise de Ma-
dagascar, 900.— Ville de Marseille 1890 3 1/2 %, 
433; 1905 3 1/2 %, 410.— Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 350.— Félix Fournler et Cie, 4 %, 480.— 
Société du Gaz et de l'Electricité de Marseille, 408.— 
Immobilière Marseillaise 3 %, 360. 

Tous nos COIHP&.ETS sur 
tnesaro avec essayage et de-
vants incassables!. 

PRIX UNIQUE 
â l'taï Tailleur j %il 2^û%o. 

MARSEILLE ( Bd do ta Madeleine, 37 
AVIGNON, TOWLOH, CETTE, BEZ1ERS 

MCNTPeLUEB. SAINT-ETIEHNE. GRENQ3LS 

Bourse de Paris du 1 § Mai 
S % Français, comptant, 63; amortissable, 70 75; 

3 1/2 % amortissalile, 90 40; 5 % libéré, 88.— Obli-
gation Ouest-Etat, 4 %, 400. — Obligation Tuni-
sienne 3 % ISta, 326.— Argentin i 1/2 % 1911, 86.— 
Brésil 4 % 18S9, 58.— Dette Ottomane 4 %, 59 50.— 
Extérieur Espagnol 4 %, 94 20.— Portugais 3 % 
nouveau, 60 90.— Russe 3 % 1891, 59 45 ; 5 % 1906, 
85 70 ; 4 1/2 % 1909, 78 30 ; 4 1/2 % 1M4 libéré 86 50.— 
Banque de France, 4.850.— Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 870. — Compagnie Algérienne, 1.175. — 
Comptoir National d'Escompte de PaTis, 738. — 
Crédit Foncier de France, 679.— Crédit Lyonnais. 
1.110.— Banque de l'Union Parisienne, 595.— Ban-
que Nationale du Mexique, 335.— Banque Ottomane, 
442.— Paris-Lyon-Méditerranée, 1.020.— Nord, 1.410. 
— Action Andalous, 360.— Nord d'Espagne, 427 50.— 
Action Saragosse, 432.— Transatlantique ordinaire, 
173.— Messageries Maritimes, lia.— Métropolitain 
de Paris, 450.— Nord-Sud, 123 50.— Omnibus de 
Paris, 410. — Compagnie Générale Française de 
Tramways, 389.— Canal Maritime de Suez. 4.400.— 
Thomson-IIouston, 584.— Wagons-lite ordinaires, 220. 
— Biiaaisk, 338. — Rio-Tinto, 1.7S0.— Ville de Paris 
1865, 537; 1871, 364 50; 1875, 490; 1876, 485; 1892, 267; 

1894-96 . 270 25; 1898, 313; 1899, 298; 1905 , 326; 1910 
S %, 292; 1912, 229.— Méditerranée 3 % fusion, 337 75; 
fusion nouvelle. 333 50.— Mtdl, 343.— Lombardes an-
ciennes, 185.— Nord d'Espagne, 375.— Saragosse, 347. 
— Communales 1S79, 441; 1880, 458; 1891, 306; 1S92, 
841; 1899. 340; 1906, 379; 1912, 202.— Foncières 1S83, 
334; 1885, 340; 1895 , 350; 1903, 376; 1909, 212 ; 3 1/2 %, 
1913 396; 4 % 1913, 422.— Messageries 3 1/2 %, 304.— 
Compagnie Transatlantique'8 %, 309.— Panama à 
lots, loi 50.— Tramways 4 %, 391. 

ETAT-GÏVIL 
NAISSANCES dus li et il mal. — Inlesta Carmen, 

rue de la Villette, 9.— Savtno Albertine, rue des 
Vignes, 29.— Rivaille Mathieu, rue Roquebrune, 10. 
— Phily Virginie, rue Fortrdu-Sanctualre, 36. — 
Pratesi Paul, rue des Cordelles, 12.— TarquiDO 
Marguerite, rue Hoché, 35.— Canovas Eulalie, rue 
Garrus, 1. (Saint-André).— Brczzo Victor, rue Mau-
rlce-Massias, 16.— Promis Antoine, rue Félix, 4.— 
Gomez Joseph, rue Séraphin, 4.— Luiabroso Léa, 
rue Bernard-du-Bois, 51.— Semldei Antoinette, rue 
d'Anthoine, 25.— Li Bassl Paul, rue de la Vil-
lette, 12.— Ouerrero Sébastienne, Saint-André. — 
Melixl Vincent, rue du. Panier, 17.— Dicchl Jean, 
place VIvaux, 12.— Costa Pascal, rue de la Croix, 0. 
— Giordano Antoine, rue des Cordelles, 8.— De 
Nicola Lucien, rue Al»bé-rte-l'Epée, 155.— Delli-Paoll 
Madeleine, chemin du Rouet, 181.— Nègre Henri, 
montée Roucas-Blanc. i.— Abela Marcel, rue Ju-
lie, 1.— Chabanon Albert, rue Hesse, 32.— Ivaldl 
Emilienne, rue Balthazard-de-Nontron. — Gay Si-
mon, rue du Refuge, 14.— Ginefu Marie, rue Maris-
Joseph, 6.— Scotto dl Carlo Jean, rue de la 
Rose, 27.— Solomieu André, rue Laîayette, 21. — 
Chahaud Louis, boulevard Usiglio, 2.— Astraud 
Edmond, boulevard Perler, 64;— Scarpatl Marie, 
rue Saint-Pierre, 239.— Charles Josephe, rue Pey-
sonnel, 34.— Pellicano François, rue du Moulin, 2, 
Cahucelle.— Chanat Juliette, rue de l'Egllse-Saint-
Michel, 19. 

Total : 40 naissances, dont 8 illégitimes. 
DECES du 14 mal.— Modena Eugénie, 65 ans, rue 

Cherchell, 18.— Mannonl Marie, 60 ans, rue des 
Tamaris, 14.— Ferlay Antoinette, 68 ans, boulevard 
Vauban, 120.— Luigi Madeleine 25 ans, rue Ter-
ràll, 20.— Lagler Rosino, 50 ans, boulevard Natio-
nal, 73.— Lacroix Honorât, 52 ans, boulevard Natio-
nal, 82.— Vlaule Albert, 29 ans, rue des Chapa. 
ller.s, 37.— Bellini Marianna, 62 ans, rue Sainte, 112, 
— Dupersaï Louis, 26 ans rue Lancerie, 8.— Berto. 
ionl ETnesto, 46 ans, rue Crudèro, 8.— Deit Cathe-
rine, 54 ans, rue Saint-Sépulcre, 22.— Germain Ma-
rie, 62 ans, rue Radeau, 24;— Bonati Richard, Sï 
ans, rue Saint-Barthélémy. — Amilhastro Firmin,, 
57 ans, rue Capus, 18.— Sasia Jean, 3 mois, Sainjj> 
Julien.— Mouilleron Augustine, 53 ans, rue Répjf 
blique, 46.— Forget Clara, 66 ans, rue des Beau» 
Arts, 17.— Capuro Marie, 24 ans, rue Saint-La» 
rent, 80. 

Total' : 21 décès dont 1 enfant. 
DECES du li mai.— Lagler Auguste, 44 ans, rua 

Carmagnole, 4.— Baudouin Alexandre, 80 ans,' ave-
nue du Prado, 208.— Maurel Alexandrine, 92 ans, 
rue des. Pécheurs, 6.— Casanova Ange. 79 ans, tra-
verse des Dnrbecs. — Chàzal Marguerite, 77"ans, rua 
Amélie, i9.— Beyer François, 63 ans, La Vaiba-
reile.— Farina Thérèse, Si mois, Mazargues.— Chi-
fari Ange. 10 mois, rue Saint-Cassien, 4.— Bian-
chetta Giovanni, 74 ans. Saint-Loup.— Blanc Jo-
seph, 83 ans, Saint-Barthélemy. — Pinna Jean, 
4 ans et demi, rue de la Villette, 28.— Roure Mar< 
cellin, 67 ans, avenue de la Capelette, 16.— Gad-
dinl Eugénie, 10 ans, grand chemin de Toulon, C3. 
— Fouque Rose, 23 ans, rue Hondet, 10.— Tanda 
Mario, 99 ans, boulevard Olivier, 4.— Gaussera, 
Antoine, 72 ans, Chàteau-Gombert Carosalno Rasa, 
73 ans, rue des Treize-Escaliers, 12.— Achàrd M 
lina, 26 ans, Sainte-Marguerite.— Dessovas, 79 anS 
Sainte-Marguerite.— Guaraccio Marie, 54 ans, rua 
des Cordelles, 3.— Misràghl Noémié 1 an, rue Mo-
lière, 3.— Truchet Célestin, 10 ans, rue Reynarde, 
13.— Delmy Sophie, 59 ans, rue Barbaroux.— Serra 
Jeanne, veuve Issert, 64 ans, rue Guérin, 24.— 
Goirand-Marie, 59 ans, Calade Saint-Louis.— Delmas 
Jean, 18 ans, rue Madeleine, 41.— Pille Anne, 
31 ans, boulevard Boisson, 54. 

Total : 31 décès, dont 6 enfants, plus 2 morts-né. 

a SECRETES ET DE LA PÊAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius A0 ans de succès). 
Coïiaiiïiatioiisj gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi de la Méthode contra timbre-poste de 25 centimes. 

SIROP INFANTILE MIE ^%%%?^JS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.ED vaste partent. rjèp5t:PHioHf,ILHAN, 8, al. HeilhiD. Se méSer des imitations. 

O O t/T\ IF* S 9 F" SES 1P J6 suis acheteur de Gen-îr&^^^&ir^ilE. tiane, faire offre et échan-
tillon, D! AKOUX, pharmacien,gdchemia d'Aix, 30, Marseille. 

Encadreurs Ptioîsoranhes 
La gTancle manufacture de 

PASSE-l»ARTOUT Jean Ga-
vozza, 22, rue Roumaniile, 
Marseille, Informe sa nom-
breuse clientèle que, grâce à 
d'importants marchés et à un 
stock considérable, elle est en 
mesure, malgré les difficultés 
actuelles, de livrer tous ses ar-
ticles à des prix défiant toute 
concurrence. La Maison n'a ni 
courtiers ni représentants sur 
la place. Catalogue franco sur 
demande. 

Dépôts à Paris et Bordeaux. 

SarscRS ÛB magasin 
connaissant à fond le nettoya-
ge et le cirage des parquets 
sont demandés à la maison 

THIÊBY & S1GHAN0 
Inutile de se présenter sans 

références. 

PTElffiS DISPONIBLES 
triphasés 1 1/2. 3, 4, 8, 13, 20, 
25. SO, 40, 50, 60 HP 120/210 
volts 50 pér. Burgi, constr.-
électr., r. d'Heyrleu, 182, Lyon 

garfeÉBts leeMli 
CHAMBRES S OOISIIES 

46, rueFortia, 46 

SAGI 
BASSâS-fiiiLL3L 4, beuievard Madeleine 
Consult. t. I. ]ours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

MARINE Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls' autorisés et chargés de 
sa construction car l'inventeur 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Bernter 47. r Laucry. Paris. 

pour le développement 
et le raffermissement DEb 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot eat scella du timbre de grarantle de la société d'Hygiène de France çul a analysé 
et contrôlé notre prôdùït. 

aisûïM « tms, w 5 sois sa Basa, E$ËM \m® ei ûssraie.aœtfe os wanfla? 
Adressés Pharmacie DÎAMOHX, 6d îkmm û'Mt, §0 — Mmmh 

Dépôt de Dr>apsr>ies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue Haxo, 6 

TPAUASï ohez 60i- lacile 
ÏUMSKIL pour tous, sans 
chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

OU PlHTfl VENDE 
Mai i mm 
en tous genres, 

sur captons, calicot, etc. 

M\mi 21808 Préîssto 1 
MARSEILLE 

fAJCCCC vides, contenance 
bMiOOLa 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talilna 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

OPflrP ^ m03 bonnes re!a-
!êHOC tions en Normandie, 

j'offre un bon cidre de tab!e, 
très limpide. 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubaia (Gard). 

araECANiCIEN cuîilieiir est de-!îi mandé, travail assuré. Se 
présenter avec certificats, rue 
Marius-Jauffret, 7. 

iLIAIRE cl. 92, 145° ter-
rit. Marseille, 

demande permutant pr Mont-
pellier. Ecr. Laussire, rue des 
Petites-Mariés, 25. 
SJmTn Peugeot, 3 chevaux, 
il lu S U magnéto bonne mar 
che, à vendre, 300 fr. >M. Du 
chemin.papeterie Galas à Vau-
cluse (dép. de Vaucluse). 

Vantes ois Achats 
ris Fsnds k Ummm® 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15" lour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d» tribunal 

ÉLECTRICITÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Bon comptable, sach. espa* 
gnol. Excel, référ... deman-

de emploi France ou extë< 
rieur, Emile Guirand, 37, bou» 
levard Séguin, Oran (Algérie), 

SAGE-FEMME »St 
Place enfants. Discrétion ai* 
solue. Consultât, gratuites, da 
l li. à 5 h. M" Arnaud. bouU 
Madeleine. 59. 

Perî3icn demandée chez pern^ 
sonne sérieuse, faisant bon-A-

ne cuisine, par Mr établi Mar-i 
seille. Ecr. abonné 29, Capucii 
nés, Marseille. 

ûliWlPjraÇ rohustQS
> sérieux UyBSHLÈfcï sans connaissan-

ces spéciales, demandés, Cho-
colaterie du Prado. 

Charron et frappeur demain 
dés, 5, rue Montolieu. 

OM demanda de bonnes ou-
fi vrières tailleuses, de sui-

te, travail assuré, rue Beaïn 
mont, 9, au 1". 

Le Gérant i Vierron HEYBIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

■MlMlliyjM«J«MM»MI»«.llMIMW.M«»il»«»i». I UJ| I II IIH Wlllll t, 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum S lignes 

DAME demande emploi Hngère toute la 
journée, notai ou autre, 37, rue de» Dorai' 

nicalnes. 

DEMOISELLE, 25 ans, calme, sérieuse, prê-
tent, modestes, dés. emploi caissière ou 

écrit, div. Ecrire A. E., rua Bénédit, 18. 

HOMME, 36 ans, sérieux n. mob., sachant 
bien conduire, demande place dans mai-

son, cocher ou livreur. Ecrira Michel, rue 
Sainte-Cécile, 72, bar. 

CHAUFFEUR d'auto demande place. Ecrire 
traverse Albe, 11, Chartreux. 

CHAUFFEUR DEMANDE place dans garage 
pour apprendre mécanisme. Ecrire : Fer-

liaud, boulevard Fenouil, 18, l'Estaque-Gare. 

CUISINIERE demande place dans famille, 
ville ou campagne. S?adresseir t Plaça 

Charles-de-Caseaulx, 1. 

TRES BON COMPTABLE (p. d.), ferait es-
sai dans maison pouvant lui faire sîtnar 

tidn. Ecr. : Abras, p. r. Saint-Just. 

BON CUISINIER ESPAGNOL ayant 10 ans 
immigration, indépendant, comexce labor, 

demcjide emploi sur terre ou sur iner. Ca-
dres, ou écr. : Jasan Rosendo, grand chemin 
d'Aix, 23, épicerie. 

DEMOISELLE bien élevée, sachant coudre 
et repasser, se placerait chez une ou deux 

personne à la campag., peu exigeant* Ecr. 
Santini, poste rest., Colbert. 

I NFIRMIER, bonnes réf., demande à passer 
les nuits. Voir 57, rue de la Palud. 

JEUNE' SERBE, 19 ans, non mobilisable, 
parle allemand et français, demande tra-

vail o^eiconque^ Ecr^^Bureau du journal 
MONSIEUR disposant de quelques" heures 
IV! demande comptabilité, représentation, en-
caissements ou autres. Blanc, 21, r. Fortunés. 

B ON OUVRIER, 28 ans, connais, radiateurs, 
phares, soudure autogène, tourneur, re-

pousseur, demande emploi. Miguel Monar, 
poste restante, Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

5a MECANICIENNES aveo machine soat de-
u mandées pour travaux militaires, bien 

rétribués, travail assuré toute l'année, boule-
vard National, 109. 

BON OUVRIER sachant mener et aiguiser 
scie à ruban et un bon établisseur de-

mandés. Scierie, quartier Saint-Lazare, -Aix-
en-Provence. 
1 A VANNERIE NOUVELLE ROCCATL 31, rue 
L Saiut-Pierre, demande ouvriers, ouvriè-
res et apprentis rempailleurs de chaises,con-
/naissant le rotin. On apprend les mutilés, 
lib. des mains, trav. très léger, payé de 
suite. 

OUVRIER demandé avec bonnes références, 
savonnerie Marko, rue Abbé-de-1'Epea^iSl 

S'y présenter le matin. 
UVRiERES tailleuses demandées, Î2L rue 
Paradis, au S'. 

pOMPlER, uns pompiôre et jeune homme 
r de 15 à 16 ans pour courses et nettoyage 
demandés. American Tailor, 12, r. Paradis. 

ON DEMANDE ouvriers, usine, 1. chemin de 
Saint-Pierre. 

JARDINIER capable pour fleura et potager 
est demande. S'adr. bar Convia, puce 

Saint-Eugène, 8 (Endoume). 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée 
trois ou quatre jours par semaine, 28, ttto 

des Abeilles. 

G ENTILE, 37, boulevard des Dames, de-
mande un ouvrier ou second pâtissier. 

JEUNE FILLE pour les courses demandée 
chez M. Etienne Lainotte, 40, rus de la 

République, 

A PPRENTIE 'repasseuse demandée, 10, rue 
Sainte, magasin. 

ON DEMANDE un coupeur, un presseur @jt 
une repasseuse pour la confection d*hoaa-

mes, 62, rue de la Jollette. 
MECANICIENNES avec machines, rabatteu-
Sîises et monteuses de manchet demandées, 
rue des Bons-Enfants, 59. 

DEMI-OUVRIËRÊ" et apprentie tailieiise* de: 

mandées, Mme" Guérin, 23. boulevard 
Baille. 

G ARÇON DE MAGASIN pour courses net-
toyage demandé avec références, ia 9 h. 

à midi, 58, rue Paradis. 

O UVRIERE et demi-ouvrière repasseuses da-
mândées, i"ue de l'Evecaé, 106, oiogla due 

de la République. -

BONNE (titftjne do "chambre demandée, hOtel, 
i ma Tapis-Verî. 

OEMl-ourvmiERE piqueus8 de bottines da-
mandée, rue Hoche, 82, magasin. 

JEUNE BONNE avec références est deman^ 
dée, 35, rue Ferrari, magasin. 

OUVRIERS et ouvrières pour fabrication et 
garnissage des casques en liège denoan-

dés chez M. Desbois, 29, rue Thubaneau. 

FRAPPEURS, outllleurs et ajusteurs capa-
bles sont demandés, Usine Giraudo, Port-

Marchand, Toulon-sur-Mer. 

OUVRIER COUPEUR poux vareuses et des 
ouvrières pour la confection de pantalons 

et de vareuses demandés, rue de l'Abhé-de-
l'Epée, 148. 

GARÇON de 15 à 16 ans demandé, présenté 
par ses parents. S'adr. de 9 h. à 10 h., 

magasin de faïence, 7, rue Halle-Delaoroix. 

DEMI-OUVRIERE en teinturerie demandée, 
93, rue de la République. 

APPRENTIE, apprentie dégrossie et demi-
ouvrière demandées, rue de Rome, 47, 39. 

PETITE CHAMBRE meublée en famille, 
9, quai du CanaL au S», cote gauche, 

porte a droite. 

APPRENTI électricien demandé, 6, rue Ven-
ture. . 

FAMILLE COte-d'Azur prendrait réformé de 
guerre p. petits travaux Ecr. Lyasse, rue 

Bernard, 30, Marseille. » 

OUVRIERES èt apprenties couturières de-
mandées chez Sintès, 5, rue Venture. 

LIVREURS triporteurs avec sérieuses réfé-
rences demandés, Flan Régina* 1, rue 

Copello. 

APPRENTIE piqueuse de bottines deman-
dée, rue de Crimée, 187, magasin. 

OUVRIERES et demi-ouvrières très capa-
bles, demandées, 11, rue Sainte, au 1". 

JEUNE FILLE, de 13 à 14 ans, pour courses, 
demandée. S'adresser boulevard Mérentié, 

87, au magasin. 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée, nourrie 
et logée, bonnes références exigées, rue 

Thubaneau, 41. 

APPRENTI BOULANGER demandé, 41, rue 
Adolphe-Tliders, boulangerie. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie dégrossie pan-
talonnière demandées, rue Ferrari, 92, 3». 

FILLETTE DEMANDEE, au kiosque de jour-
naux, rue de la République, 76. 

APPRENTIE ou demi-ouvrière poux costumes 
d'enfants, demandée, payée de suite, bou-

levard National, 212, au 3". 
rEMME SACHANT LAVER les bouteilles de-
r m-andée, rue Consolât, 42. 

BONNES DEMKOUVRIERES lingères deman-
dées. Inutile se présenter sans sérieuses ré-

férences. L. Félix, 46, allées de Meilhan. 

JEUNE HOMME, apprenti et courses, de-
miandé. Imprimerie Centrale, 7, r. Venture. 

A PPRENTI de 14 à 15 ans demandé, dro-
guerie Masson, 50, boulevard Mérentié. 

APPRENTI DEGROSSI demandé pour tail-
leur (garçon ou fille), Grand'Rue, 106, 5». 

SARÇON, de 14 à 16 ans, demandé, pour bar. 
Latil, 16, place Saint-Michel. 

PERSONNE CONFIANCE et tous renseigne-
ments demandée pour maison bourgeoise : 

ménage aidée de journalière et soins aux en-
fants, 30, rue Sainte, laboratoire. 

ILLETTE de 12 à 14 ans, payée, est deman-
dée au magasin, 10, rue des Fabres. F 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée. 
Se présenter de midi à 2 h^ rue Thuba-

neau, 7. 

BON TAILLEUR pour dames et des ouvriè-
res tailleuses demandés, chea Mme Brosse, 

67, rue Saint-Ferréol. au l'f. 

B EC AUER, 6, rue Saint-AdTien, Prado, de-
mande des femmes pour le nettoyage des 

becs. 

OUVRIERES et demi-ouvrières repasseuses 
demandées, 57, boni, de la Major.. 

O UVRIERES tailleuses et apprenties deman-
dées, 67, rue de la République, au 2e. 

O UVRIERES et apprenties lingères deman-
dées, trav. ass., 76. rue Marengo, au 3". 

BONNE MECANICIENNE demandée chez M. 
Sapa, 18, ru» des Trois-Mages, magasin 

de chaussures. 

P IQUEUSES pour chaussures demandées, 
• rue Montolieu, 43, au 2«. ■ 

BONNE OUVRIERE tailleuse demandée pour 
le flou, pressé, Mme Clotilde, 2, rue 

Noailles, au 4°. 

ON DEMANDE Alla de cuisine, 16, rue des 
Fabres. 

BOUCHER demanda apprenti, 168, rua de 
Rome. 

SAGE-FEMME demande bonne posit lnté-
res. B. Pasqualini, boulevard de la Ma-

deleine, 47. 

0IQUEUSES de tige pour militaire sont de-
r mandées. S'adresser 119, rue St-Pierre. 
lEUNE HOMME de 13 a 14 ans, présenté par 
J ses parents, demandé, Briançon, 21, rue 
de la Darse. 

OUVRIERE pour formes barrettes chapeaux 
dames demandée, rue des Beaux-Arts, 1 a, 

BON OUVRIER TAILLEUR demandé pour 
atelier. Pontié, rue Dieudé, '39. 

MECANICIENNES, bien rétribuées, deman-
ITS dées pour le travail à l'atelier ou k do-
mlcile. Vallon Montebello, 18. 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée 
trois jours par semaine, 2 fr. 50, 4, place 

de l'EgUise-Saint-Michel, magasin. 

JEUNE APPRENTIE COIFFEUSE demandée, 
7, rue du Baignoir. 

GRAND LOCAL INDUSTRIEL à louer ou à 
vendre en tout ou en partie, rue Tilsit, 52, 

rua Eydoux, 17. S'adresser Guichard, rue 
Pastoret, 10. 

DEUX PIECES meublées avec facilité de 
cuisine à, louer dans jolie villa. S'adr. à 

la Terre-Rouge, villa Benjamin, St-Julien. 

LOCAL industriel pour atelier est demandé, 
quartier gare Saint-Charles, Comptoir, 

2, rue Lafayette. 

B ONNE POMPIERE DEMANDEE che* Favier, 
121, rue de Rome. 

OUVRIER CARTQNNIER et jeune homme 
pour le charreton demandé. S'adresser : 

Cartonnages, 3, rue .Fortia. 

LES OUVRIERES TAILLEUSES et couturiè-
res habituées à faire une confection soi-

gnée, trouveront un ouvrage facile et bien 
rétribué, rue Venture, 10, 2'. 

PANTALONNIERES sont demandées pour pan-
talons en drap. Franco-Belge, ~ 80, quai 

du Canal. 
TOURNEURS ET AJUSTEURS sont deman-
I dés aux usines C Rigaud, 55, avenue 
d'Agde, à Béziers. 

OUVRIERES et DEMI-OUVRIERES PANTA-
LONNIERES, travail facile, à domicile et 

au magasin, demandées, rue Jemmapes, 10 
(près des Allées). 

BONNE DEMI-OUVRIERE TAILLEUSE de-
mandée rue Vacon, 43, au 1". 

DEMI-OUVRIERE REPASSEUSE demandée 
rue Puvis-de-Chavannes, 32, magasin. 

FILLETTE, présentée par ses parents, de-
mandée, 12, rue da Rome t Au Point du 

Jour a. 

OUVRIERE LINGERE, pour coudre à la main 
et à la machine demandée, 71, rue Saiht-

Ferréol, chez Rochegude. ■ 

APPRENTIES et DEMI-OUVRIERES GILE-
TIERES demandées, 7, rue Bonneterie, 4a. 

| AVEUSE POUR BAIN, logée et nourrie ; L bonne à tout faire, pour Péîissanne (B,-du-
R.), demandées, rue. Sainte-Philomàne, 105, 
à l'Œuvre. 
waODERN'-CINEMA, rue Saint-Ferréol, de-
lïl mande, pour la vente des bonbons, un 
petit garçon ou petite fille, bonne tenue, pré-
senté par ses parents. Se présenter dans la 
matinée, L rue des Beaux-Arts, 4°, Chabert. 

A PPRENTIE PANTALONNIERE pour la com-
mande demandée, rue du Petit-Chantier.lO 

Saint-Victor. 

TONNELIERS demandés, 129, ehemin du 
Rouet, fond de la cour. 

BOURSE DU TRAVAIL — On demande : 
ouvrier tailleur pour dames, pour le 

dehors, avec des références ; ouvrier ou demi-
onvrier cycliste ; ouvrier pompier ; des ou-
vriers appiéceura ; ouvrier forgeron char-
ron ; ouvrier charron ; jeune garçon de bar ; 
ariprenti sellier bouiTelier ; jeune frappeur 
dégrossi ; monteur électricien ; ouvrier ga-
lochier ; apprenti boulanger, de 16 \ 17 ans, 
pour le dehors, se présenter aujourd'hui 
avant midi ; demi-ouvrier tailleur ; ouvrier 
ou demi-ouvrier tôlier fumiste ; apprenti coif-
feur dégrossi ; cordonnier pour le faflot ; 
cordonnier cousu mixte ; cordonnier pour le 
cousu main ; ouvrier matelassier ; ouvrier 
maçon pour un coup de main ; ouvrière car-
tonnière ; femmes pour travail facile ; ou-
vrières lingères sachant faire les petits plis ; 
demi-ouvrière et apprentie lingères ; bonne 
ouvrière pour chemisettes ; ouvrière panta-
lonnière ; demi-ouvrière et apprentie gile-
tières ; ouvrières brodeuses ; demi-ouvrières 
et apprenties coiffeuses ; ouvrière pour ri-
deaux chasse-mouches ; de-mi-ouvrière re-
passeuse. S'adresser : Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est -prié de porter ; livret, 
certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

s EÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
L versation, progrès rapides. Nombre d'élè-
ves limité. Ecrire pour conditions a M. Gaus-
ses. 57, rua Saint-Jacques, Marseille. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais, leçons 
p. dem. dipl., prix mod., copies, clrcuL, 

L rua Glandevès, 1'». 

PENSIONS DE FAMILLE 

©ONNE PENSION, 4 plats, 85 fr. par mois, 
B Mme Bermond, S9, rue Paradis. 

BEPAS de famille, prix mod-, Glacier-Bar, 
place Saint-Michel, 47. 

JEUNE FILLE dem. ch. et pens. dans îam, 
honorable, modeste. Ecrire Michel, poste 

rest., Colbert. 

RUE DE LA REPUBLIQUE, 95, 1« à gauche, 
pension bourgeoise, 1 fr. 75 le repas, 

100 fr. par mois, cuisine soignée. 

LOCATIONS 

A LOUER bella chambra meublée, 38, rue 
Fortia. 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

EMPLOYE P.-L.-M., marié san3 enfants, don-, 
nerait 100. fr. par an logement, entretien-

drait escaliers. Références. premier ordre. 
Ecrire : Gauthier, p. restante Chartreux; 

APPARTEMENT, 4 pièces, gaz, eau, lieu, prix 
350 fr., rua ForWu-Sanctuûire, 44. Pour 

visiter, l'après-midi. 
JOLIE CHAMBRE A LOUER, jardin et dou-
J che, 16 B, chemin du Roucas-Blanc. 

PETITE CHAMB'RE meublée à louer, 15 £r. 
par mois. S'adr. : S, rue Serre, vallon 

des A.uffes, 1. 

DEMANDE A LOUER, près Castellane, re-
mise ou gaiiage. Ecrire : Gauthey, 30, rue 

Bernard. 
MAGASIN, libre de suite, pour droguerie, 
!s! alimentation ou autre profession. S'adr. : 
Mary, cours Saint-Louis, 5. 

Â LOUER présentement 3 pièces, 250 Irancs, 
rue d'Aix, 34, au 3'. 

ON LOUERAIT, à femme sérieuse, chambre 
viae. S'adresser de 2 à 7 heures, rue Cru-

dèra, au 1" étage. 

PROPRIETES 

A VENDRE MAISON, six locataires, un bar 
aveo logement et cave, le tout 30.000 fr., 

boulevard Jeanne-d'Arc, 128-130. 

FONDS DE COMMERCE 

E PICERIE bien achalandée pour rien, 500 fr. 
en bloc, bien logé. S'adr. 15, rue de la 

Fare. 

FONDS DE COMMERCE, tourneur, menuise-
rie ou matériel à vendre. S'adr. rua du 

Grand-Puits, 19, Vernet père. 

CONFECTION ET MERCERIE à vendra pour 
cause de mobilisation, pas de fonda à 

payer. S'adresser rua Martin, 15. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
parations de machines à coudre, machi-

nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. • 

COURROIES neuves ou occasion en cuir, 
toutes largeurs, oroupon et lanière,Tronll-

let à Sorgues. 

ON ACHETERAIT canot ou barquette avec 
moteur. Ecrire chez M. Louis, dêerotteur, 

8, placo de la Bourse. 

CAMION-AUTOMOBILE de 3 & 4 tonnes de-
manda, Faire offres à M. Via^Chairaûd, 

ingénieur à La Clotat. 

REPARATION de machines à coudra da tout 
système. S'adr. 100, rue BreteulL 

A VENDRE salle à manger, chambra, toi-
lette, 4, rue Rouvière, 1er. 

J 'AI LOT verreries, bocaux à solder, at 
grand local, boiseries. Voir rue des Mini-

mes, 10, au magasin, le matin. 
BHACHINES à coudre depuis 25 fr., tous sys-
Ifltèmes, à vendre, 43, Grand-Rue, au 2». 

GRAPHOPHONE à vendre, 25 disques, prix à 
débattre, M, Delorme. Usine a Gaz, Mar-

seilis. 

VENDRE, machines à coudre, 30 fr. Masin, 
rue Saint-Pierre, 247, 1" étage. 

TRICOTEUSE rectiligne à vendre, rue Ter-
russe, 60, au l'r. ' • 

COUP DE FUSIL. Cinéma à vendre, Madra-
gue-de-Montredon. Ecrire : Cours Barthé-

lemy, 9, Aubagne. 

COMPTOIR pour glace à vendre, et placard 
à louer. S adres. : nié B'èrnéx," 3, magasin. 

TABLE BANQUE ave<r tiroir de ¥ mr sur 
2 m., 15 à vendre, Devèze, pompes, quai 

du Canal, 5. 
VENDRE, chambre et salle à manger ri-
ches, rue df"En-doume, 179. 

ON DESIRE acheter piano occasion, mar-
chahd s'abst. Ecr. abonné Central 284. 

A CHETERAIS occasion, glace biseautée, 
chambre à coucher et divers objets ameu-

blement Faire offres 14, place Bourse, au 4°. 

CAPITAUX 

ASSOCIE homme ou dame demandé pour 
comm. sérieux Maroc, conviendrait mu-

tilé, trav. surveill., app. 5.000 fr. Ecr. veuve 
Bessa, p. rest., Préfecture, Marseille. 

ANIMAUX 

lEUNE CHEVRE LAITIERE à vendre. S'adr. : 
il Bar Vieilles Fabriques, Mazargues. 

A VENDRE CHEVAL, 6 ans. S'adresser : ï, 
trav. du Grand-Séminaire (Hte-Blancarde). 

A VENDRE, pour cause mobilisation, cheval 
et charrette. S'adresser quai des Belges, 

bar Mathieu, 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU bracelet or sans valeur réelle, mais 
comme souvenir, forte récompense à qui 

le rapporterait à Mme Conilsict, 18," rue 
Pastoret. 

ENVOLE, perroquet appelant : Mme Martin ; 
le rapporter rue Académie, 1, 4". C réc. 

DISPARU samedi soir, 8 h., Castellane.chien 
fox muselé, médaille 4525. Le ramener ou 

écrire, rua Montaux, 1, au 1**. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par la 
lïl journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 
à Toulouse. Discrétion assurée. 

SŒUR d'officier tué à l'ennemi, très honor., 
cap. 60.000 fr., s'unirait à officier même 

blessé,. de 40 à 45 ans. Ecrire Masset, cours 
Beisunce, 32. Ag. s'abs. 

JEUNE FEMME, 38 ans, couturière, dés. 
union veuf ay. certaine rente. Ecr. Maxi-

me, 47, rue Falque. On ne rép. pas p. r. 

O UVRIER sérieux, 62 ans, bien affectueux, 
épouserait travailleuse sans enfant- de 50 

à 60 ans. Paul, cours Lleutaud, 69, magasin. 

DAMES veuves, pet. rent., dem. mariages 
en rap. Voir 57, rus da la Palud. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. . 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr. 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT ENFANT à la campagne, 
soins dévoués, 100, Grand-Chemla d'Aix, 

magasin de fromage. 

O N > GARDERAIT ENFANT a la campagne, 
soins maternels. Ecr. ou s'adresser Mme 

Piche, à Bouo-Bel-Air (Bouches-du-RhÔne), 
proximité tram d'Aix. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, 14» section C. O. Ai, R. A. T. 
Lyon, demande permutant pour Marseille. 

Ecr., boucherie, 119, r. Breteull, Marseille. 

A UXILIAIRE Saint-Chamas, Sorgues ou Sa-
lindres, permuterait pour Marseille avec 

ouvrier ou manœuvre usina, «ver. Crespin, 
1, va» d!» Vais. SoinW&ams*, 

GERANCE 

COIFFEUR gérerait ou louerait salon de 
coiffure. Ecrire de suite Publicité, 41, rua 

Curiol. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris K 
par le cosmétique « Lo Marathon », baume 
dés soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen« 
fi mes, franco. 

P OUX ET VERMINE de toutes les parties da 
corps sont rapidement détruits par la poui 

dre végétale « La Parasicide a. Supprime l'on* 
guent gris. Le paquet. 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint. Jacques 57 Marseille. 

REPRESENTATIONS 

BEPRESENTANTS H. ou F. demandés dans 
le Vaucluse, Vincent, rue Flottes, 5 Ni mes. 

R EPRESENTANTS demandés à Nice et Gre-
noble pour visiter clientèle aliment. Inu-

tile sans client. Samoury, 2-A, rue des Grafr 
fins, Marseille. 

COURTIERS et courtières demandés par So-
ciété contrôlée- Etat, chaque quartier,con> 

mîmes environnantes, bonnes, conditions. L, 
Blanc. 103. rue de Lodi. 

ENCAISSEURS, COURTIERS photo ou d'a« 
bonnements, vous aurez .une situation lu-

crative avec ma représentation. Corneau, 295, 
Vallon de iOriol. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires. 40 fr., con< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M~ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, M" Meifredy, rue Tapis-Veri 
angle cours Beisunce, prend pens, à partir 

de 40 fr.. place enf., consult. tous les jours. 
tyjALADIES d. t'em., soins irrép., pans.. con« 
lîl suit., discr., prix modérés, t. 1. j., de 10 h», 
à midi. Corresp. Mme Wanner, sage-femme, 
rue Sainte, 59, Marseille, accouchements. 

SAGE-FEMME, herboriste de lrs classe, traite-
ment efficace pour retard, Mine Réjaud, ruai 

de Rome, 93, lor. Consultations tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à- 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités^ 

DIVERS 

DEBLAIS, SCORIES et ESCARBILLES pour 
remblaiement sont reçus, 12, chemin da| 

Sainte-Marthe. 

TRES BON FUMIER à vendre, prix très xè~. 
duit. Grande Tannerie, Aubagne. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

COMPTABLE-CONSEIL, Expertises et Bilans, 
Redressements. Consultez le nouveau sys-

tème rapide et sûr à Bilan constant « La; 
Clarté i chez Striclîi, Comptoir Colonial, rue 
du Jeune-Anacharsis, 1. 

ENTREPRISE dje charpentes, menuiserie, 
devis, réparations. On se déplace. Prix 

modérés. Ecr Jammes, 291, avenue d'Arenc, 
Marseille. 

CAMIONNEUR, avec cheval et camion, ch. i 
1.200 kilos, demande à faire livraisons.: 

S'adresser : Manon, charron, Saint-Giniez. 

PAPIERS. Achète vieux papiers, n'importa; 
lequel, à 15 fr. les 100 kil. Cahiers, livres, 

journaux, registres, à 20 fr. ; me rend à 
domicile depuis 25 fr. Indiouer quantité. 
Laisser adresse ou écrire : C. Blanc, Va-
riétés-Bar, rue de l'Arbre, 35, ou rue de Rome, 
159, chez Canel, liquoriste. 

UN BLEUET de la classe 17 désire ardemment 
une marraine, Figuière, 4e colonial, 3° grou-i 

pe, camps de Chibron, par Signes (Var). 

PETITE CORRESPONDANCE 

N° 22 Pourquo1 n'.être Pas,.veJiu. Suis hé* 
sèment. 

reux recevoir nouvelles. — Affectueu-

&S° Je t'écris aujourd'hui endroit con< 
n OO venu. ■ 
10 57 PeMre lettre poste restants adresse con-
\A r venue. — Affection. 
O Malgré que tout nous sépare conserve 
lA espoir, tôt ou tard nous arriverons. Revis 
sans cesse ce lieu consécration. A, X. 

Nos prochaines annonces paraiiïosi 
i VENDREDI 19 MAL 


